
C est en avril que sera signé
le pacte de l'Atlantique

Une date décisive dans l 'histoire de l 'Occident

déclare M. Dean Acheson qui souligne
qu'il en résultera une orientation nouvelle
de la traditionnelle politique américaine

WASHINGTON . 9 (A.F.P.). — La
conférence de presse tenue mercred i
par M. Dean Acheson. secrétaire
d'Etat , a été presque exclusivesnent
consacrée au pacte de l'Atlantique.

La signature de ce pacte , annoncée
pour la première semaine d'avril ,
aura lieu vraisemblablement à Wash-
ington. M. Acheson a déclaré que le
gouvernement des Etats-Unis a fait
savoir aux gouvernements intéressés
qu 'il accepterait qu 'une conférence ait
lieu à Washington.

Nouvelle orientation de la
politique américaine

M. Acheson a passé en revue les
événements qui , depuis 1947, ont
amené les Etats-Unis à ne plus consi-
dérer que la politique la meilleure
était de rechercher une coopération
avec les Soviets par l'intermédiaire
des Nations Unies, mais plutôt de cris-
talliser une politique d'alliance avec
les nations occidentales décidées à dé-
fendre les libertés individuelles et les
gouvernements démocratiques.

M. Acheson rappelle le moment où
M. Truman proposa au Congrès le
programe d'aide à la Grèce et à la
Turquie. Ce programme représente le
tournant de la politique américaine
après la guerre.

En j uin 1947. M. Marshall proposa
la création de l'E.R.P. et le traité de
Rio devait être signé trois mois plu6
tard.

L 'aide aux Etats signataires
du pacte de Bruxelles

M. Acheson a loué alors sans ré-
serve M. Truman pour les énergiques
efforts qu 'il a développés afin de
maintenir l'équilibre entre le déve-
loppement économique et l'accro isse-
ment du potentiel militaire. Au prin-
temps de 1948. le pacte de Bruxelles
a été signé. C'est alors que le prési-
dent des Etats-Uni» a pris l'initiative
de préciser dans quelle mesure le
gouvernement des Etats-Unis pouvait
coopérer à l'effort constructif de paix
entrepris par les nations signataires
de ce pacte.

M. Acheson a rappelé la résolution
Vandenberg qui avait été approuvée
par le Sénat ainsi que par la Chambre,
la déclaration que le gouvernement
des Etats-Unis avait faite au monde
dès ce moment.

« Pas d'armée Atlantique »
déclare M. Schuman

PARIS, 10 (A.F.P.). — Répondant
devant la commission des affaires
étrangères de l'Assemblée nationale , à
diverses questions qui lui étalent pe-
sées par des parlem entaires, sur le
pacte Atlantique. M. Robert Schuman
a été amené à préciser qne ce projet
ne contenait aucune clause purement
militaire et qu 'il n'y était nullement
question de la création d'une armée
dite c Atlantique ».

Le pacte est élaboré
Sans se laisser impressionner par

le changement ministériel survenu
en U.R.S.S., les puissances occiden-
tales continuent à aller de l'avant.
Lundi , les experts militaires met-
taient au point à Washington le pro-
jet du Pacte Atlantique et l'on en
divulguait déjà la teneur en onze
articles. Hier, M. Dean Acheson pou-
vait annoncer sa signature pour le
début d'avril ; il insistait sur l'im-
portance du pas en avant accomp li.

Pour la première fois, dans leur
histoire et en temps de paix, les
Etats-Unis acceptent en effet de
prendre des engagements militaires
et politiques qui les lient au Vieux-
Monde. La commission des affaires
étrangères du Sénat récalcitrant a
donné finalement son approbation.
Pour maintenir la paix , M. Truman
n'a pas mal travaillé; il s'est montré
anssi habile manœuvrier que feu
Roosevelt.

Sur le caractère essentiellement
défensif du Pacte, M. Schuman hier
anssi, à Paris, n'a pas eu besoin
d'insister. Cela saute aux yeux. Pas
d' « armée atlantique » an but offen-
sif , mais seulement un engagement
formel de la part des contactants de
se prêter assistance (même par les
armes) au cas où une agression
dans le style de celles qui se sont ma-
nifestées en Europe depuis l'après-
guerre, serait dirigée contre l'un
d'eux. Rien de plus, rien de moins...
Et dès lors, le pacte peut bel et bien
s'intégrer dans le cadre de l'O.N.U.,
dont les signataires reconnaissent la
hante souveraineté.

Quant aux nations participantes,
ontre les « Cinq », outre les Etats-
Unis et le Canada , il est clair main-
tenant qu'on a fait appel à la Nor-
vège et au Danemark, dont le minis-
tre des affaires étrangères , M. Ras-
mussen, vient ju stement de partir
pour Washington. Cela constitue un
succès évident de la dip lomatie
atlantique. La Scandinavie s'est tour-
née vers le monde occidental et
Moscou, de ce fait , subit un échec.
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Reste le cas de l'Italie. Une nou-
velle, hier soir , annonçait qu 'on ne
tarderait pas à lui adresser une in-
vitation en bonne et due forme. La
demande serait dans la logique des
choses : pourquoi créer un pacte
méditerranéen pour les Etats rive-
rains du grand bassin fermé, quand
il est plus simple et plus naturel de
les incorporer au système Atlanti-
que ? Mais l'affaire dans la Pénin-
sule a été rendue complexe par le
traité de paix de 1946. On a désarmé
stupidement cette nation; on l'a
privée, on la prive toujours de ses
colonies africaines. Une adhésion
de sa part serait assez théor ique
dans l'état présent des choses et il
importerait surtout qu 'elle soit effi-
cace.

Quant au reste, les esprits sont
assez partagés en Italie. M. de Gas-
peri a de la peine à convaincre cer-
tains de ses compatriotes , même des
non-communistes comme les parti-
sans de M. Saragat, de se rallier an
pacte Atlantique. Les Anglo-Saxons
payent ainsi certaines erreurs de

psychologie commises depuis la fin
des hostilités. Ce n'est décidément
pas la première fois qu 'ils en usent
de la sorte vis-à-vis de la Pénin-
sule !
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Malgré l'obstacle italien, le Pacte
Atlantique devient donc une réalité
et c'est cela qui compte en dernière
analyse. La solidarité de l'Occident
s'affirme militairement. Sur le plan
économique, l'Office de coopération
européenne est en train , également ,
de la réaliser. Et voici que, pour la
fin du mois les « Cinq » s'adjoi-
gnant la Scandinavie, l'Italie et
l'Irlande constitueront le Conseil
politique de l'Europe.

Et voilà bien peut-être ce qui a
motivé, aux affaires étrangères so-
viéti ques, le départ de M. Molotov.
Celui-ci a fait, par réaction , ce que
les siècles n'ont pu réaliser ; il a
fait l'Europe ! René BRAICHET.

CHOSES VUES A LA BOURSE DE PARIS
ET QUELQUES NOTES SUR SON PASSÉ

C'est au milieu du Xllme siècde
que les premiers changeurs s'instal-
lèrent à Paris, sur le Pont-au-change,
près du bouilevard Saint-Michel. En
1305, Philip-pe-le-Bel confirma leur
privilège. A cette époque, une vive
querelle d'intérêt les opposait aux
orfèvres qui partageaient le terrain
concédé. Souvent ils en venaient
aux mains. Pour mettre fin à ces ba-
garres, au début du XVlme siècle, le
gouvernement ordonna aux chan-
geurs de se transporter au palais de
Justice, sur l'île de la Cité. Deux siè-
cles plus tard , leurs clameurs tes en
firent expulser. Vers 1720, on leur
assigna la rue Quincampoix ou rue
du Marais. C'était le temps de Law,
¦le fameux fina ncier écossais auquel
on doit au moins d'avoir instauré
en France une véritable bourse des
valeurs. Mais , sous la Régence, Law
fit banqueroute. Les scandales de
l'agiotage amenèrent, d'ordre du roi,
la fermeture de l'établissement.

******
N'empêche qu'on ne pouvait déjà

plus s'en passer. Peu après, la bourse
reparut place Vendôme, sous les fe-
nêtres mêmes de d'Aguesseau, le mi-
nistre de la justice qui l'avait fait
supprimer. Ce coup de bravade réus-
si, elle émigra à l'hôtel de Soissons,
puis dans le quartier des Halles.

Le 29 septembre 1724 seulement,
elle fut régulièrement constituée
dans l'hôtel de Nevers, celui qu'oc-
cupe actuel lement la Bibliothèque
nationale. C'est alors que fut formu-
lée l'interdiction aux femmes d'y pé-
nétrer, interdiction qui demeure en
vigueur aujourd'hui même, dans
cette France nouvelle où les fem-
mes sont citoyennes au même titre
que les hommes. Se défie-t-on de
leurs passions ? Après tout, c'est
1 iut-être une sorte d'hommage qu'on

leur rend et un implicite aveu des
turpitudes que comporte le marché
de l'argent.

Après la Révolution , la Bourse
s'installa au Louvre, dans les appar-
tements d'Anne d'Autriche, puis au
Palais-Royal . Enfin , en 1796, dans
l'église désaffectée des Petits-Pères,
et rue Feydau où se termina son
périple. Car, dès 1808, Napoléon lui
avait concédé un terrain propre à
la construction d'un vaste bâtiment,
celui du couvent des Filles de Sain-
Thomas d'Aquin. L'architecte dési-
gné, Alexandre-Théodore Brongniart,
conçut l'édifice sous la forme d'un
temple grec : le temple païen de
l'argent. L'empereur voulut cepen-
dant en revoir et même en retou-
cher les plans. 11 prescrivit que qua-
tre statues allégoriques en occupe-
raient les angles. La plus remarqua-
ble, celle de la Fortune, est duc au
ciseau de Pradier.

Cependant Brongniart mourut en
cours de travaux. Par révérence pour
le défunt , le cortège funèbre fut dé-
tourné de manière à ce qu 'il défilât
devant l'énorme construction ina-
chevée et l'on vit alors, du haut en
bas des échafaudages, maçons, char-
pentiers et plâtriers , le bonnet à la
mains, saluer la dépouille de celui
qui les avait tous inspirés. Labarre
acheva l'édifice et Charles X l'inau-
gura en 1826. Au début de notre siè-
cle, il dut être encore agrandi aux
ailes.

Louis XVIII avait créé soixante
charges d'agents de change. Il y en
a aujourd'hui septante. Les titulaires
sont dirigés par une chambre syndi-
cale de huit membres dont l'un est
élu président annuel . Une étroite so-
lidarité les lie et les rend responsa-
bles 'les uns des autres. Ce système,

particulier à la France, assure la
sécurité du client. Quant aux coulis-
siers ou courtiers, spécialistes des
mines d'or et des titres étrangers, ce
ne sont pas des ministériels. Trafi-
quants de seconde zone, ils se sont
introduits dans la place un peu à
la sauvette. Dorette BERTHOUD.
(Lire la suite en 7me page)

Grandes manœuvres navales américaines

La flotte des Etats-Unis vient de se livrer dans la mer des Caraïbes aux p lus grandes manœuvres qu 'on ait vues
depuis la fin de la guerre mondiale. Voici en action les chaloupes de débarquement qui se sont fait une large
réputation en 1944 sur les côtes de Normandie . Elles approchent rapidement du rivage soumis préalablement à

une violente attaque des canons et des avions.

L'Assemblée nationale française
aborde aujourd'hui le problème
de l'Indochine « par la bande»

APRÈS L 'ACCORD AVE C B A O -D A Ï

Elle discutera, en effet, du statut de la Cochinchine dont il
s'agit de savoir si elle s'intégrera ou non au Viet-Nam

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

L'Assemblée nationale aborde au-
jo urd'hui par la bande le problème
de l'Indochine qui divise depuis de
longs mois l'opinion publique et le
parlement. Elle Faborde par la
bande , car le débat s'engage non pas
sur l'ensemble de la question indo-
chinoise proprement dite, mais sur
un aspect particulier du problème :
celui de la révision du statut qui lie
la Cochinchine à la France.

En bref ,  il s'agit pour le parle-
ment de décider de l'opportunité
d'accorder à la Cochinchine « cette
province de l'extrême sud de la pé-
ninsule indochinoise », le droit de
disposer elle-même d'une « assem-
blée élue », ce qui revient , si l'as-
semblée répond aff irmativement , à
transfo rmer la Cochinchine-colo-
nie, directement rattachée à la mé-
tropole , en Cochinchine-Etat semi-
souverain , donc susceptible dans
l'avenir de s'intégrer au fu tu r  Etat
vietnamien — comprenant le Ton-
kin, l'Annam et la Cochinchine —
que Bao-Daï , ex-souverain d 'Annam,

s'est formellement engagé à consti-
tuer une fois  revenu en Indochine.

Cela posé , on comprend aisément
qu'au travers de la discussion du
problème mineur Cochinchine ris-
que de s'ouvrir, selon toute proba-
bilité , une discussion du problème
Indochine envisagé dans son sens le
plu s large.

** t*st>.

La situation est comp lexe . En
voici les termes essentie ls. La
France, désireuse à la f o is de met-
tre f i n  au douloureux conflit  qui ra-
vage l'Indochine depuis deux ans et
de sauvegarder en même temps ses
droits légitimes de puiss ance pro-
tectrice, a signé voici quarante-huit
heures avec Bao-Daï un protocole
aux termes duquel celui-ci , en
échange d'une pacification effective ,
s'est vu accorder le droit et les pou-
voirs de constituer un Etat vietna-
mien doté d' une large indépendance
(di plomatique , militaire et écono-
mique) avec la seule réserve que ce
dit Etat fer a partie de l'Union fran-
çaise. M.-G. G.

(Lire la suite en dernières dépêches.)

L'audience d'hier a été
consacrée entièrement à
la plaidoirie de Me Izard

AU PR O CES K R A V C H E N K O

PAEIS, 9 (A.F.P.). — La viuj rttème
audience du procès Kravchenko con-
tre les « Lettres françaises » 6'est ou-
verte hier à 14 h. 15, devant une assis-
tance beaucoup moins nombreuse qu 'à
l'habitude.
En quoi l'article Si m Thomas

est diffamatoire
Me Georges Izard est à so>n bamc et

encraere aussitôt le combat sur l'article

signé Sim Thomas, qui est à l'oriKime
dm procès.

Je vais démontrer , dit-il, que cet article
est un faux forgé de toutes pièces,
partant d'informations connues de tout
le monde auxquelles ont été seulement
ajoutés un certain nombre de propos dif-
famatoires.

Procédant par compara ison. Me Izard
rappelle que les « Lettres frainçaisies»
présentent Kravchenko comme un.
agent des services 6eorets américains,
alors quVn 1944, au moment où l'écri-
vain russe abandonn a la mission com-
merciale soviétique, l'organe quotidien
du pairti communiste américain en fai-
sai t um « agent nazi > opinion d'ailleurs
partagée par le témoin américain Al-
bert Kahn , lors de SA déposition au pro-
cès.

Cette contradiction apparaît à l'avo-
cat comme déterminante et Me Izard
conclut en disant en substance : « S'im.
Thomas n 'a jamais existé et l'article
au-dessous duquel sa signature a été ap-
posée n'a jamais eu d'autre objet que
die déconsidérer Victor Kravchenko ».
Le rideau de fer au tribunal

Il aurait fallu , poursuit Me Izard, admi-
nistrer la preuve que sur certains points
Kravchenko avait menti . Ainsi on aurait
pu discréditer l'ensemble de son livre ,
falre passer Mme Neumann pour une na-
zie et présenter comme une fable la ter-
reur policière en U R.S.S. Or. dit l'avo-
cat, nos adversaires ayant échoué dans
cette démonstration ont absolument re-
fusé de parler de la Russie soviétique
au cours du procès. On a installé le rideau
de fer devant le tribunal. Les témoins
soviétiques étaient prêts à parler de tout,
sauf de ce qui se passe chez eux. Les
seuls témoins qui ont accepté de parler
de l'U.R.S.S. sont des étrangers qui y
firent des visites assez brèves : le doyen
de Cantorbéry, M Zllliacus, M. Pierre
Cot. Kravchenko dans son livre a dit :
« J'étais à tel endroit & telle date, J'ai vuceci, cela m'advlnt ». La question n 'estpas de savoir si son témoignage est uni-latéral , c'est de savoir s'il a menti. Or
les faits rapportes par Kravchenko sont
de notoriété publique.

(Lire la suite en dernicres dépêches.)

NEW-YORK . 9 (Rointor) . — Deux
aviateurs américains ont vécu, l'autre
nuit, une aventure dont le moins qu 'on
puisse dire est qu 'elle les a fait passer
par das transes mortelles.

Ils s'apprêtaient à se poser avec leu r
bombardier lorsqu'ils constatèrent que
leuir tra in d'atterrissage n'e fonction-
nait pas. L'un d'eux, le capitaine Fran-
cis McLaughlin, sans perdre une se-
conde, s'ouvrit, à coups de hache um
passage à travers le plancher de la
carlingue pour gagner les leviers et
dispositifs de commande.

Pendant qu 'il se meurtrissait les
mains à débloquer le mécanisme, son
aide-pilote tournoyait avec la machine
au-dessus de l'aérodrome et le tenait
au courant du niveau de l'essence, qui
baissait à vue d'œil. Finalement, le ca-
pitaine parvint à ses fins et put atter-
rir sans dommage. Il était temps : les
réservoir* étaient presque vides.

Le sort des deux hommes fut, pen-
dant les dernières minut es, d'autant
plus pénible que leur aippa/reil de radio
ayant tout à coup cessé de fonctionner,
ils avaien t perdu contact avec la base.
Le personnel de l'aérodrome eut erand-
pe:ne à leur faire comprendre par si"
gnes qui? le train d'atterrissage était
descendu, ce dont ils ne pouvaien t eux-
mêmes s'assurer.

Le cauchemar
de deux aviateurs

dont le train d'atterrissage
ne fonctionnait plus
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L 'IN GENU VOUS PAULB...

Il s'ag it de la vraie , de celle qu 'on
appelle aussi en fra nçais Côte
d'Azur , où les orangers et les citron-
niers fleurissent et prospèrent tout
de même mieux que sur la Riv iera
du lac de Neuchâtel ou de celui de
Bienne. Pourtant , l'autre jour , 'la
Côte d'Azur ressemblait plutôt à la
Riviera du lac des Taillières . Il nei-
geait . On eût dit que le ciel, jaloux
des confet t i  prodigués au Carnaval
de Nice , voulait montrer aussi ce
que peut f a ire un père rabat-joie
pour troubler la fê te .  Heureusement
que neige après Carnaval , ce n'est
que grêle après vendanges.

Ce caprice céleste n'a pas , du
moins, pris au dépourvu les édiles
chargés à Monte-Carlo d'entretenir
les jardins de la pr incipauté. C'était
un spectacle curieux que celui des
massifs de cinéraires recouverts , en
prévision d' une gelée possible , de
véritables tentes , qui faisaient res-
sembler les pelouses voisines du Ca-
sino à un camp d'éclaireurs. On fai t
bien les choses à Monte-Carlo. La
caisse de l'Etat n'est jamais en dé-
fici t .  La fol ie  des joueurs s u f f i t  si
bien à la remp lir que les habitants
de "cet Eldorado sont à perpétuité
exempts d 'impôts, de taxes et de
redevances . Cela explique peut-êtr e
que , dans la principauté , la crise du
logement soit plus grave que par-
tout ailleurs.

Pourtant si ce pays de Cocagne,
grâce p eut-être à l' exiguïté de son
territoire , a échappé aux désastres
de la guerre , il ne laisse pas néan-
moins d'en subir les Conséquences.
L'industrie hôtelière s'g maintient,
certes, mais n'étale plus guère le
faste  d' autrefois . Des hôtels qui fu -
rent de premier ordre ont vu le
temps rouiller leurs ferrures , déla-
brer leur fa çade et dédorer leur
enseigne. Mais on y trouve encore
un confort honnête et une soviété de
vieilles anglaises du meilleur monde,
qui portent hermine et chinchilla,
mais dont les perles sont sans doute
de culture, et qui doivent peut -être
se livrer à des « combines » indignes
de leur rang pour garder Fillusion
que rien n'a changé dans le monde
et qu'on peut chaque soir continuer
à jouer au bridge sans avoir r'-n
appris ni rien oublié.

Et pourtan t les échos du procès
Kravchenko résonnent jusque sous
les palmiers , et pourtant... Mais, à
Monaco , la sentinelle qui monte la
garde devant le p alais du prince
se rassure en fixant les peux sur les
canons de bronze dont la bouche
menaçante est tournée vers la mer
et les piles décoratives de boulets ,
devant lesquelles s'alignent sage-
ment , au jour le jour , les cars char-
gés d' un f l o t  ininterrompu de tou-
ristes , symbole de la prospérité re-
venue. L'INGÉNU

A B O N N E M E N T S
1 an 6 mois 3 mois I mois

SUISSE: 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER: 45.— 23.— 13.— 4.S0
Les échéances régulières d'abonnement sont les suivantes :
31 mors- 30 juin , 30 septembre, 31 décembre. Les change-

ments d'adresse sont gratuits.

A N N O N C E S
19'/. c le millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c., min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c. - Réclames
75 c, locales 44 c. (de nuit 55 c). Mortuaires 28 c. ocaux 20.

Pour les annonces de provenance extru-can-onale :
Annonces Suisses S. A^ agence de pubucité, Genève.

Lausanne et succursales dans toute ta Suisse.

Ei L̂nnùfeC uu yis'dlï de la Tchécoslovaquie e.. zene améneame

Ces trois jol ies femmes doivent répondre de leur activité d'espionnes au
profi t de la Tchécoslovaquie dans la zone d'occupation américaine en
Allemagne. C'est le service de contre-espionnage américain qui a réu- si à
découvrir cette importante organisation dont les vedettes féminines com-

paraissent à Munich devant le tribunal militaire.



MEMliliL
A VENDRE

A NEUCHATEL :

Bel immeuble locatif coS"eion
d'avant-guerre, tout confort, situé au bord
du lac, nécessaire pour traiter, Fr. 70,000.—.

Immeuble locatif Tj SS ^S Si
bres, constmction récente, loyers modestes,
tout confort, quartier est, nécessaire pour
traiter, Fr. 50,000.—.

Dans localité du Vignoble : CAFÉ-RESTAU-
RANT, chiffre d'affaire très intéressant.

Dans localité du Vignoble : MAISON LOCA-
' TIVE de construction récente, avec magasin
et locaux postaux, placement de fonds inté-
ressant et de toute sécurité.

S'adresser pour tous renseignements à
l'Agence immobilière et commerciale S. A.,
Neuchâtel. Tél. 514 90. Rue Louis-Favre 27.

A vendre à Cornaux

verger
belle situation,, bas prix
Tél. (038) 7 53 83.

On demande
¦ à acheter une

VILLA
entre Saint-Biaise et
Colombier. — Adres-
ser offres à Etude
Baillod, faubourg de
l'Hôpital 5, Neuchâtel.

Pour cause de départ, à
vendre

immeuble
locatif avec magasin d'épi,
cerie, mercerie, vaisselle,
ferronnerie. Belle situa-
tion, dans village au bord
du lac de Neuchâtel. De-
mander l'adresse du No
639 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

A vendre tout de suite,
pour cause de maladie,

café-restaurant
train de campagne au
chef-lieu. Très bien situé
près de la route cantonale.
Tél. (039) 4 33 01. Famille
R. Marti, restaurant de la
Clef, Oourtelary (Jura
bernois) .

LE MORT
CONDUIT LE BAL

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN POLICIER
par 31

René Valentin

fl se leva. Tout en enfi lant son
trench-coat, il demanda encore :

— De quelle manière a-t-il été
assassiné ?

— Une balle au beau milieu du
front. Il était à sa fenêtre, paraît-il.
Il s'est effondré 6ans avoir eu le
temps de dire « couic ! ». Quand la
servante et sa fille sont arrivées, il
avait cessé de vivre 1

— Trop fort ! Trop fort ! répéta-
t-il de nouveau.

Ii gagna la porte. Au moment de
sortir, il ajouta :

— Vous préviendrez Douglass dès
qu'il rentrera . Qu'il nie rejoigne au
bu ngalow immédia tement.

Puis il quitta la pièce don t la
porte claqua derri ère lui.

Soir les lieux, Nell Gwinns trouva
sa fiancée effondrée dans un fau-
teuil, pleurant à chau des larmes.

Il y avait une heure à peine que
ie drame s'était déroulé. La malheu-
reuse jeune fille , toute sous le coup
du tragique événemen t, était littéra-
lement abrutie.

Que pouvaient les paroles de con-
solation dans pareil moment 1 Nell
Gwinns comprit la vanité des efforts
qu'il se disposai t à déployer. Après
quelques mots d'encouragement pro-
digues sans conviction, il se fit con-
duire par Betty sur les lieux de s'at-
tentât.

Le détective, en voyant le déses-
poir de celle qu'il chérissait , s'était
d'abord senti envahi de pitié ; puis
cette pitié se mua en une rage froide,
ina t tendue. K y avait mieux à faire
pour lui que de déplorer le crime :
découvrir le coupable pour lui faire
expier son odieux forfait ! Mainte-
nant l'idée ne lui venait même plus
qu'il pourrait renoncer à poursuavre
cette affaire dans laquelle il avait
craint d'être, tôt ou tard, entraîné à
la partialité. Oui, il vengerait le père
de sa fiancée. L'innocence de John
Shylock n'était que trop évidente, à
présent. Et dire qu'il l'avait sérieu-
sement soupçonné I Plus vite ie cou-
pable serait sous les verrous, mieux
cela vaudrait 1

Piloté par la servante, Nell Gwinns
parvint dans la pièce où John Shy-
lock avait trouve une mort brutale.
Du seuil, il aperçut le corps. Le ca-
davre gisait devant la fenêtre ou-
verte, la face contre terre, un bras
replie sous ia poitrine, l'autre étendu.
Avant de s'approcher de la victime,
l'inspecteur examina la chambre.
Celle-ci n'offrait rien de caractéris-
tique. Agencée avec la plus grande
simplicité, elle contenai t, pour tout
mobilier, un lit, un lavabo, deux ta-

bles de nuit, deux descentes de lit
et une armoire.

Satisfait de ce rapide coup d'œii,
le jeune homme se tourna vers ïa
femme de chambre.

— Comment la chose s'est-elle pas-
sée, Mademoiselle ? questionna-t-il.

— Nous avons, Mile Nelly et moi,
entendu un coup de feu ; puis, tout
de suite après, la chute d'un corps,
à l'étage. Nous sommes accourues
et... nous avons trouvé Monsieur
comme vous le voyez là.

— Où vous trouviez-vous au mo-
ment où la détonation vous a aler-
tées ?

— J'étais au rez-de-chaussée, dans
le salon. Je nettoyais des bibeiots. A
un certain moment, j 'ai entrevu un
bonhomme qui semblait observer le
bungalow. Je ne lui ai prêté qu'une
attention distraite. Quelques instants
plus tard, ie coup de feu me faisait
sursauter. La suite, vous la connais-
sez... Pauvre homme 1

En prononçant ces dernières paro-
les, la brave femme dut faire un sé-
rieux effort pour ne pas fondre en
sanglots.

— Vous n'avez pas déplacé le
corps ?

— Non, Monsieur Gwinns, c'était
inutile. Monsieur avait été tué sur ie
coup.

L'inspecteur s'agenouilla auprès du
cadavre. Un trou rond, entouré de
caillots de sang, au milieu du fron t,
était la seule trace de blessure. Le
visage du mort était calme. Une ci-
garette à demi consumée adhérait

encore à la lèvre inférieure. Dans la
main droite, un bout de papier fripé.
Le policier le dégagea précaution-
neusement d'entre les doigts crispés.
Dès qu'il y eut jeté les yeux, il
fronça les sourcils. Pourtant, il ne
dit rien et continua ses investiga-
tions avec méthode.

De toute évidence, John Shylock
avait été frappé à l'improviste, tan-
dis qu'il humait l'air embaumé du
matin , debou t devant la fenêtre.

— Vous avez aperçu un bonhomme,
Mademoiselle ? demanda Nell Gwinns
tout à coup.

— Oui, mais je ne lui ai prêté au-
cune attention , ainsi que je vous l'ai
signalé tout à i'heure. Je ne m'atten-
dais pas du tout à ce... ce...

L'homme du Yard ne lui laissa pas
le temps d'achever. Lui faisant signe
de le rejoindre, près de la fenêtre,
ii demanda :

— Où se tenait ce personnage ?
— Là, derrière la haie, dans ce

sentier que vous apercevez d'ici.
— Pourriez-vous reconnaître cet

individu si vous le rencontriez à
nouveau ?

— Je ne le pense pas.
— Avez-vous eu l'impression de

l'avoir aperçu déjà précédemment ?
— Oh 1 non. J'eusse été plus intri-

guée si tel avait été le cas.
Pendant quelques instants, le poli-

cier réfléchit. Enfin, il reprit :
— Je vais de nouveau vous poser

quelques questions relatives à la vi-
site de M. Sherriman et Olwyn. Con-
naissiez-vous M. Sherriman ?

— Non, Monsieur Gwinns ; je ne
l'avais jamais vu auparavant.

— Et M. Olwyn ?
— Pas davantage.
— N'avez-vous jamai s entendu vo-

tre maître parler d'eux ?
— Jamais, mais peut-être que Mlle

NeWy pourrait mieux que moi vous
renseigner là-dessus.

Neli Gwinns eut une approbation
muette et continua :

— Ces visiteurs sont restés pen-
dant une heure environ. N'y a-t-il
pas eu de discussion entre eux et
M. Shylock ?

— Je suis montée me coucher peu
après leur arrivée, je vous ai dit
l'autre  jou r pourquoi. J'ai bien en-
tendu qu'ils élevaient quelquefois ia
voix ; pourtant, je ne crois pas qu'il
y ait eu la moindre dispute entre
eux. Par exemple, oe dont je me sou-
viens maintenant , c'est que la sonne-
rie du téléphone a fonctionné. Mais
cela n'a probablement aucune im-
portance...

— M. Shylock recevait-il fréquem-
ment des visites ?

— Très rarement. Il ne venai t pas
dix personnes par an. Ce mois-ci,
par exemple , il n'est venu que M.
Sherriman, Olwyn et ce médecin
dont le nom ne veut pas me revenir.

— Essayez encore, Mademoiselle,
de vous en souvenir ; j 'attache beau-
coup d'intérêt à ce détail, car je
voudrais rencontrer ce docteur.

La servante se concentra. Enfin,
déçue, elle avoua :

— C'est formidable 1 Je ne parviens

pas à me rappeler ce nom. Oh I Mais,
Mlle Nelly s'en souvient peut-être ;
je lui ai montré sa carte ?

L'inspecteur eut un mouvement
d'étonnement. Depuis quand un mé-
decin passait-il sa carte en faisant
visite à un malade ? Il détourna ha-
bilement le cours de la conversation.

— Dites-moi ce que vous savez de
l'habillement de M. Olwyn. Portait-
il une gabardine , un paletot ?... .

— Non , un mi-saison.
— De quelle teinte ?
— Gris, gris foncé.
Nell Gwins voyait s'effondrer un

autre de ses espoirs. Ainsi , Olwyn
n'avait pas menti 1 Mais alors, pour-
quoi avait-il hésité ?

— Et la correspondance ? En ve-
nait-!] beaucoup ?

— Non. Excepté les journaux, pra-
tiquement rien.

— Jamais une lettre émanant de
M. Sherriman ou Olwyn ?

— Pas que j e me souvienne.
— Autre chose. Votre maître avait

pris le parti, voici quelques j ours de
se rendre à l'étranger...

La femme de chambre ouvrit des
yeux comme des soucoupes.

— A l'étranger ? répéta-t-elle ahu-
rie... On vous a sûrement mal rensei-
gné. Monsieur Gwinns. Si telle avait
été son intention, il m'en eût certai-
nement fait part.

(A suivre.)

Immeuble
à vendre

aux environs de Neuchâ-
tel, avec un atelier, un
garage, deux logements et
deux grandes caves. —
Adresser offres écrites ft
Z. B. 600 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche à louer ou
ft acheter

maison
de quatre à cinq cham-
bres, même sans confort,
avec jardin. Prix de 25,000
francs à 30,000 fr. —
Adresser offres détaillées
à C. A. 662 au bureau de
la Feuille d'avis.

A Cudrefin on offre à
louer pour l'été Jolie pe-
tite

maison
meublée de trois pièces et
une cuisine. S'adresser à
Mme Max Jatmtn, Cudre-
fin.

Sommelière
est demandée pour tout
de suite ou pour date à
convenir. Connaissant le
service de table. Falre of-
fres ft l'hôtel de la Poste,
Fleurier.

Je cherche

jeune homme
robuste et de bonne vo-
lonté pour la saison de
grand filet se terminant
le 10 Juin, entrée immé-
diate. Bon salaire et
bonne nourriture. Georges
Arm, pêcheur, Chez-le-
Bart.

On. cherche deux Jeunes
filles de toute confiance
au courant du service,
l'une en qualité de

cuisinière
l'autre en qualité de

femme
de chambre

Adresser offres et certi-
ficats sous O. B. 679 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une
"" "remplaçante
pour le ménage, pour le
mois d'avril. Offres a Mme
M, Courvoisier, Château
No 21. Peseux.

JEUNE FILLE
serait engagée tout de
suite pour petits travaux
d'atelier faciles. Se pré-
senter à Créations WIBA,
Trols-Portes 45, Neucha-
tel.

On demande

DEMOISELLE
ou

JEUNE HOMME
pour accompagner un
aveugle, voyageur de com-
merce. Fixe et commis-
sion. Demander l'adresse
du No 670 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche tout de
suite

ITALIENNE
pour aider au ménage. —
Adresser offres écrites ft
X. R. 681 au bureau de
la Feuille d'avis ou Tél.
53260.

On cherche

JEUNE
FILLE

16-18 ans, pour aider au
ménage et les travaux fa-
ciles de cultures. Bons
soins et vie de famille.
Gages â convenir. S'a-
dresser à Maillard Paul,
à Sugiez. Tél. 7 21 13.
i

Jeune homme
de 15-16 ans est deman-
dé pour aider dans petite
exploitation agricole. Pla-
ce facile et vie de famil-
le. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. — Famille Emile
Schwab-Henzl, Gais près
Champion.

Pivotage
On cherche une bonne

rouleuse, éventuellement
on mettrait au courant.
P.-H. Vuille, plvotage,
Dombresson.

On cherche pour ce
printemps, dans petit
train de campagne aux
environs de Bienne, un

garçon
de 14 ou 15 ans. Occasion
de suivre l'école alleman-
de. Bons traitements assu-
rés. Pour renseignements,
s'adresser à Jean Steiner,
a Fenin.

ANGLETERRE
Bonne famille recom-

mandée, des environs de
Chester, cherche une aide ,
aimant les enfants. Possi-
bilité de se perfectionner
dans la langue anglaise.
Vie de famille. Entrée fin
avril . Adresser offres écri-
tes a C. E. 667. au bureau
de la Feuille d'avis.

Entreprise des environs de Lausanne cherche
conducteurs de machines

mécaniciens de profession pour travaux en dé-
placement. Faire offres manuscrites en Indiquant
âge, formation professionnelle et places précé-
dentes, sous chiffres PH 80122 L à Publicitas,

Lausanne.

HORLOGER
• connaissant parfaitement
L le remontage de finissage
i et l'achevage serait enga-¦ gé tout de suite par fa-

brique d'horlogerie de
, Neuohâtel. Faire offres à¦ case postale 22, Neuchâ-

tel 6.

Jeune boulanger
(en qualité d'aide pen-
dant 3 ans), avec bonnes
connaissances dans la pâ-
tisserie, cherche place
dans boulangerie bien
installée. Entrée : 15 mars
ou a convenir. Adresser
offres à François Riedweg,
Bahnhofstrasse, Sursee
(Lucerne).

Homme âgé, sérieux,

cherche travail
Nourri, logé. Adresser of-
fres écrites à M. H. 642
au bureau de la Feuille
d'avis.

Italien, 25 ans,

chauffeur-
mécanicien

expérimenté, en posses-
sion de permis poids
lourds, cherche emploi,
branche automobile ou
entreprise de transports.
Adresser offres écrites a
C. P. 630 au bureau de
la Feuille d'avis.

Homme de confiance,
marié, 28 ans, cherche

EMPLOI
STABLE de magasinier,
dans fabrique, commerce,
entreprise ou autre, tout
de suite ou pour date a
convenir. Prendrait aussi
conciergerie. Adresser of-
fres écrites a C. E. 671 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter

maison familiale ou locative
entre ia Rotonde et le dépôt des trams ou
près de la gare. — Adresser offres écrites à
C. M. 664 au bureau de la Feuille d'avis.

Pour cause de départ, à vendre à Boudry,
dans jolie situation,

maison moderne
de deux logements

de trois pièces, bains, dépendances, garages.
Jardin de 700 m". Petit bâtiment avec local
pour atelier, force et lumière installées. Un
logement libre pour l'acquéreur. — Agence
Romande immobilière, B. de Chambrier, Place
Purry 1, Neuchâtel.

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à Môtiers

M. Adrien Hôltschi, à Môtiers, avise les
amateurs que les enchères qui auront lieu sa-
medi 12 mars 1949, à 15 h., à l'hôtel des Six
Communes, à Môtiers, ne porteront que sur
un immeuble, savoir :

Cadastre de Môtiers
Article 765 : Au Grand-Clos, bâtiment, place,
jardin et verger de 604 m1.

Le bâtiment comprend deux logements cons-
truits en 1948, de trois chambres, cuisine, hall,
chambre de bains et dépendances.

L'appartement du rez-de-chaussée est à dis-
position de l'acquéreur, immédiatement ou
pour date à convenir.

Pour tous renseignements ou pour consulter
les conditions, s'adresser au notaire Max
Benoit, à Fleurier, préposé aux enchères.
Tél. 911 20.

MAGASIN
A remettre magasin, environ 32 m' plus
arrière, magnifique situation., en plein
centre de Lausanne, conviendrait pour
lingerie fine, bas, bijouterie-horlogerie,
etc. — Ecrire sous chiffres P. H. 80214 L.
à PUBLICITAS, LAUSANNE.

CHAUMONT
(Neuchâtel)

A louer café-restaurant
avec, petit train de cam-
pagne. Libre pour le 24
avril. Offres sous chiffres
4000 poste restante, Chau-
mont.

A louer, tout de suite,
dans le Vignoble neuchâ-
telois une

maison
de deux appartements
avec charcuterie et ter-
rain. Adresser offres écri-
tes à E. G. 610 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Côte d'Azur
A louer, à. Menton, du

1er Juin au 16 Juillet,
éventuellement par quin-
zaine, appartement meu-
blé, trois pièces. Prix In-
téressant. Adresser offres
écrites a P. L. 677 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer, belles cham-
bres, aveo bonne pension,
pour messieurs. — Libres
tout de suite. Tél. 528 66.

Chambre, petit déjeu-
ner, Evole 33, rez-de-
chaussée, à droite.

Chambre
indépendante & louer,
tout de suite , pour mon-
sieur sérieux. Bel-Air 16,
rez-de-chaussée.

COUPLE sans enfant,
Suisse allemand, désire-
rait prendre un

ENFANT
HN PENSION (garçon ou
fille) dont les parents
(commerçants) n 'ont pas
le temps de s'occuper.
Adresser offres écrites à
E. V. 680 au bureau de
la Feuille d'avis.

PENSION
On prendrait encore

quelques pensionnaires,
cuisine soignée. Tissot,
Saint-Honoré 10, télépho-
ne 5 59 79.

Pension
très soignée

On prendrait quelques
pensionnaires pour la ta-
ble. S'adresser: rue Purry
No 4, 2me, a droite.

On cherche à louer, a
Neuchatel ou dans les en-
virons,

grande cave
avec local pour lavage de
bouteilles, etc., pour com;.
merce de vins fins. Bail
a long terme. Adresser of-
fres écrites k X. A. 850
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je désire louer pour la
saison d'été.

CHALET
ft Chaumont ou environs.
Falre offres à Roger Mar-
tinet , faubourg du Lac 3.
Neuchatel. Tél. 6 33 63.

On demande a louer

grande pièce
au soleil, pour bureau
(une personne). Offres
case 38, Neuchatel 2.

Jeune fille cherche,
pour le 1er avril, cham-
bre meublée, a Colombier
ou tt Auvernier. Adresser
offres écrites à A. B. 673
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme tranquil-
le oherche chambre pour
le 1er avril ou pour date
a convenir. Prix modéré.
Adresser offres écrites a
B. L. 656 au bureau de la
Feuille d'avis.

Angleterre
On cherche Jeune fille pour aider a la
maltresse de maison. Doit connaître la
cuisine. Bans soins. Voyage payé. Entrée
en avrU. — Faire offres sous chiffres
P. 2176 N. à PUBLICITAS, NEUCHATEL.

Maison d'importation suisse
spécialisée dans la vente en gros d'un nouveau
produit américain sensationnel et de grande con-
sommation céderait sa représentation pour le can-
ton de Neuch&tel à un

agent dépositaire
Important chiffre d'affaires prouvé et référencée de
premier ordre a disposition. Oros rendement pos-
sible dès le début. Nécessaire pour traiter 10,000 fr.
Préférence sera donnée a maison de gros ou à can-
didat expérimenté dans les affaires. — Ecrire sous
chiffres P. M. 6755 L., a Publlcitas, LAUSANNE.

Etablissement bancaire de Neuch&tel
cherche

employée
de bureau

active, débrouillarde, consciencieuse
et susceptible de s'Intéresser au ma-
niement des machines ft adresser.
Place intéressante et stable pour per-
sonne de confiance, recherchant les
responsabilités et capable de travail-

ler seule. Caisse de retraite.
Falre offres manuscrites aveo curri-
culum vltae détaillé en indiquant
références, prétentions et date d'en-
trée possible sous chiffres P 2144 N

a Publicitas, Neuchâtel,

&. Mise au concours TT
La Direction des téléphones de Neuchâtel enga-

gera

un chauffeur mécanicien
sur autos

Conditions : Bonne instruction scolaire, certificat
de capacité de mécanicien sur automobiles, connais-
sance approfondie de la réparation, apte ft conduire
les camions lourds.

Age maximum : 28 ans.
Les offres manuscrites accompagnées

d'un acte de naissance ou d'origine,
d'un certificat de bonnes vie et mœurs,
des certificats concernant la formation, profession-

nelle,
du livret de service militaire,
d'une photographie de passeport,
sont a adresser Jusqu'au 19 mars a la

DIRECTION DES TÉLÉPHONES
NEUCHATEL

VENDEUSE
de la branche chaussures
est demandée par commerce de
la place. Adresser offres détail-
lées avec prétentions à Z. X. 678
au bureau de la Feuille d'avis.

Cuisinière et femme de chambre
capables d'assumer la direction d'un intérieur très
soigne de commerçants, sont demandées. Adresser
offres écrites en indiquant références et prétentions
ft P. O. 629 au bureau de la Feuille d'avis.

Employées
habiles sténo-dactylographes, connaissant
si possible la branche horlogére seraient
engagées immédiatement ou pour époque
à convenir dans une Importante adminis-
tration de la Chaux-de-Fonds. Falre offres
sous chiffres P. 2060 N., a Publlcitas,
Neuchatel.

URGEN T
Nous cherchons, pour entrée immédiate, un
couple, âge minimum 25 ans, pour la vente
de nos appareils ménagers, auprès de la
clientèle particulière. Situation indépendante
et lucrative. Faire offres, avec photographie,

à case postale 1914, Lausanne 1.

On cherche
pour le bureau une vo-
lontaire. Bonne occaslor
d'apprendre les travaux de
bureau et la langue alle-
mande. Vie de famille. —
S'adresser & l'agence de le
Banque de l'Etat de Fri-
bourg, ft Chiètres.

Maçon de 30 ans, capa-
ble, parlant allemand et
italien et ayant notions
de français cherche place
pour le 1er avril en qua-
lité de

contremaître
maçon

pour seconder le patron.
A suivi le 1er semestre de
l'école de contremaître de
Saint-Gall . Fritz Bacho-
fen, Roeenbergstrasse 73,
Salnt-Oall.

Jeune homme, 29 ans,
ayant déjà travaillé dans
bureau, cherche place en
qualité

D'AIDE
DE BUREAU

où il lui serait possible de
se créer une situation. —
Adresser offres écrites à
E. L. 685 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune ménage cherche
bureaux à nettoyer
Adresser offres écrites à

M. F. 663 au bureau de
la FeuUle d'avis.

Jeune fille
de 16 ans, sérieuse, cher-
che place dans bonne fa-
mille pour aider au mé-
nage et apprendre la lan-
gue française. Vie de fa-
mille désirée. Adresser of-
fres à Mme Marguet,
Saars 26. Tél. 631 45.

Homme d'expérience trouverait
place de

contremaître
pour atelier de fabrication dans la
fabrique de moteurs Ziircher S. A.,
Saint-Aubin (Neuchâtel). Les offres
avec curriculum vitae et prétentions
sont à adresser à la direction de la

maison.

Jeune employé de bureau
qualifié, pouvant travailler seul, cherche place stable
d'aide comptable ou de correspondant. Bonnes con-
naissances de l'allemand. Date d'entrée à convenir.
Adresser offres écrites ft E. A. 647 au bureau de la
Feuille d'avis.

Restaurant à Neuchâtel
demande Jeune fUle ou Jeune homme en qualité

d'employé (e) de cuisine
BON SALAIRE

Faire offres à case postale 29580 Neuchfttel

Nous cherchons pour notre rayon Important
de CONFECTION POUR DAMES

première vendeuse
capable, ayant grande pratique de la vente
et des achats, pour entrée au plus tôt ou

date à convenir.
Bon salaire; semaine de quarante-huit heures.

jj Faire offres détaillées avec références
et prétentions

Aux 4 Saisons S. A., Saint-Imier

Jeune homme, 16 ans,
cherche place dans bou-
langerie en qualité de

commissionnaire
où il aurait l'occasion
d'apprendre la langue
française. Bons traite-
ments désiré. Adresser
offres avec indication de
salaire a Ruedl Schuma -
cher, Brtlttelen près
d'Anet (Berne).

Sommelière
cherche emploi pour fin
mars dans bon restaurant
du canton de Neuchâtel.
Adresser offres écrites &
R. V. 661 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Suissesse alle-
mande, 18 ans,

CHERCHE PLACE
dans une famille et éven-
tuellement pour aider au
magasin. Bonne connais-
sance de la langue fran -
çaise. — Adresser offres
écrites à A. C. 660 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille de 16 ans,

CHERCHE
PLACE

dans famUle (avec en-
fants) pour apprendre la
langue française. De pré-
férence Neuchfttel ou en-
virons. H. Rolirer, pfaf-
fenhalte, Stefflsbourg près
de Thoune.

NURSE
diplômée, expérimentée,
cherche emploi auprès de
nouveau-né ou enfant
plus ftgé. Bonnes référen-
ces. Libre dès le 15 avril.
Adresser offres écrites à
H. A. 666 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille, 23 ans, hon-
nête, cherche

place
dans ménage pour tout de
suite. — Adresser offres
écrites à P. E. 676 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Oublié dans magasin
ou tram

VALISE
brune contenant ventou.
ses. Prière de la rapporter
au poste de police. Ré.
compense.

Egaré depuis lundi,
quartier Vauseyon,

CHAT
museau, poitrine, pattes
de devant et ventre blancs.
Tête, dos et queue tigrés.
S'adresser : avenue des
Alpes 9 ou téléphoner
5 21 67. — Bonne récom-
pense.

Recueilli

C H A T
angora gris. Le réclamer:
rue du Château 20.

On cherche place

d'apprenti
boulanger-
pâtissier

pour Jeune homme de 17
ans,' fort et robuste. S'a-
dresser à M. M. Messerll,
Boudevilliers.

Jeune fille, 16 ans, sor-
tant de l'école secondaire,
cherche place

d'apprentie
vendeuse

dans magasin de Neu-
chfttel. — Adresser offres
écrites à S. A. 638 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Maison de gros de Neu-
chfttel cherche Jeune
homme en qualité

d'apprenti
de commerce

rir entrée immédiate ou
convenir. — Adresser

offres écrites ft D. A. 578
au bureau de la Feuille
d'avis.

Apprentis mécaniciens
de garage

Jeunes gens de 16 ans, robustes, cherchent
place d'apprentis dans garage ou atelier mé-
canique. Entretien et logis si possible. Condi-
tions à discuter.

Aide d atelier
Jeune homme, 17 ans, peu développé, cherche
à se placer contre son entretien chez un gara-
giste ou dans une petite entreprise.

Offres à l'Office cantonal des mineurs, Neu-
châtel.

Particulier désire ache-
ter

AUTO
quatre-cinq places, 8-10
CV, en bon état. Adresser
offres avec prix sous C.
H. 643 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche

PLANCHES
ou lambris d'occasion. —
Adresser offres écrites ft
M. Z. 665 au bureau de la
Feuille d'avis.

Café
restaurant

Cafetier solvable ayant
plusieurs années de prati-
que cherche ft reprendre
pour tout de suite ou
pour date à convenir , un
bon café en ville ou au
bord du lac. Falre offres
avec détails sous T. R.
668 au bureau de la
Feuille d'avis.

M Bien-aimés, ai-
mons-nous les uns
les autres ; car
l'amour est de Dieu
et quiconque aime
est né de Dieu et
connaît Dieu.

I Jean, IV, v. 7.
Les enfants, sœurs

et proches parents
de feu Madame Llnn
S C H E N K , ft tous
ceux qui leur ont
témoigné de la sym-
pathie et de l'affec-
tion.

CAMERA
8 mm.

serait achetée d'occasion.
Adresser offres avec prix
sous O. E. 670 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche ft acheter

PIANO
brun de préférence. Prière
d'indiquer la marque et
le prix Adresser offres
écrites ft O. B. 610 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

La famille de Madame BOLLINI, très tou-chée des nombreux témoignages de sympathiereçus durant ces Jours de cruelle épreuve, prietoutes les prsonnes qui ont pris part à son
grand deuil de trouver Ici l'expression de saprofonde reconnaissance. Un merci spécial pourles envols de fleurs.
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SE FAIT EN DAIM NOIR
ET DAIM ROUGE
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!Sr M0HRUZ,«4-HU-ai.MfT-nr3834
TEL : 5.31.Ç4

Magasin tél. 6 57 90

Poissons du lac et filets
Forte pêche de vengerons
Filets de vengerons frais

avec ou sans pean

DEMANDEZ NOS RECETTES
GRATUITES

Livraisons à domicile

j j ^ ^.  Y Âu gg\w9

Pour dames
Bottes en caoutchouc 9.80
Bottes avec crémaillères 9.80
Pour enfants
Bottes, 22-27 3.50
Bottes, 22-35 5.90
Bottes, 28-35 9.80
Pour messieurs
Caoutchoucs . . 5.80 et 6.90

¦
\UJjHj  Neuchatel

Fr. 580.- 
ĝ aLj

GRAND CHOIX EN MAGASIN
« 1 dlvan-couch

Ŷf Y l̂ /) /k  très pratique,y Çkwbal .=£
MEUBLES - PESEUX 1 belIe toble

ronde.
Demander le prospectus lUustré

ASPHALTE TILES
REVÊTEMENT IDÉAL POUR FOND DE MAGASIN ,

BUREAU, CUISINE, SALLE DE BAINS
Pas d'entretien - Rendu posé à partir de 17 fr. le m!

mmmH-M
FAUBOURG DE L'HOPITAL 36 TÉL. 5 20 41

dTZ; DIVAM-UT
aveo coffre pour literie,
barrières mobiles, aveo tis-
su, seulement 318 fr., chez

fÎËLS
Facilités de paiement sur

demande.

A vendre
fumier

de bovin bien conditionné.
Tél. 7 13 86.

« Hillman 1947 »
ayant roulé 15,000 km.,
limousine noire, état de
neuf , à vendre de parti-
culier. — Adresser offres
écrites à P. C. 649 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

if ^W —« ĉu ^
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Ptintempi 1949
Les
nouveautés
arrivent
j ournellement

SavoÎQ-/ êtitjaiett ë
Spécialistes NEUCHATEL Rue du Seyon / S.A. m

< /

' " .̂ j ^Bijo /wWrl̂ \ L'expérience du spécialiste

I I
c n R BU R n RTS S.PI .

PASSAGES
CHOIX IMMENSE EN

Moquette
jacquard : 70 cm. 23. —

90 cm. 33. —

Bouclé : 70 cm. 18.50
90 cm. 25. —

120 cm. 32. —

pour escaliers , corridors

Demandez une offre &

LA MAISON DU TAPIS
SPICHIGER & CIE
Place-d'Armcs 6

Il Neuchâtel

A l'occasion de l'assemblée des membres
et déléguées du Centre de liaison des As-
sociations féminines zurichoises, le délé-
gué du Conseil fédéral aux possibilités
de travail et à la défense nationale écono-
mique a recommandé aux ménagères de
faire des réserves d'articles de première
nécessité pour 2 à 3 mois.

Grâce à leur qualité et à leur faculté de conser-
vation, les graisses et les huiles comestibles
ASTRA sont particulièrement indiquées
pour constituer les réserves de ménage.

VERNIS
COPAL

pour

bateaux
anti-foullng

cuivre
marine white

Composition
verte

de cuivre
Nouveauté

"; hollandaise '<

Pinceaux
i

chez les spécialistes: S

M. THOMET I
ECLUSE 15 £

NEUCHATEL S

HT T^Rl
BW'~ —̂^^ î̂ïsiBb B̂I

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES
Arrangements
de paiement

Catalogue gratuit

û_uë&%&ËÈ

Une tache •
à votre habit] I
vite un flacon de I

Menciefsne I
LE MEILLEUR F

DÉTACHANT f

M Flacons œ
Fr. 1.70 et 3.45 3

Dans les pharmacie.-1
et drogueries g

seulement (s

\imi—iniM^

ŒUFS FRAIS
DU PAYS

24 c. la pièce
2 fr. 88 la douzaine

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

Puisque
votre armoire
à confitures

est vide...
prenez le chemin de

L'ARMAILLI
HOPITAL 10

qui vous offre toute
la gamme

des confitures
Lenzbourg et Boco

A vendre:
Un beau lot de sciage de pin gras ct de
mélèze, environ 15 m3, séché à l'air, en 36,
40, 50, 60 et 70 mm. Hêtre sec 30 mm., frêne
30 à 50 mm. ; ainsi que quelques billes de

noyer sciées et en grumes.
Scierie et commerce de bois

A. BAUMANN & FILS - Tél. (037) 8 61 26
CUDREFIN

é '
I M. SCHREYER

Jao^^ _̂W> \___ \__ a.

C 0 M B U S T I B I E  S

*¦¦¦¦¦¦¦¦ ! ¦ ¦ 1 H— !¦¦¦¦ ¦¦¦ !¦¦¦<

r : ^AUSTIN A40 « Countryman » ^̂ Bl̂ Sfe\ \Sur le châssis A 40 à roues avant in- JÊÊ—^^- ^r~~ , "À^  ̂ ;—=-?£-—jj  Idépendantes  (quatre  cyl indres , sou- «J '
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on monte  une nouvelle carrosserie aj ^g ÂtÈwÊ rn—m, |v^===^sS!̂ 55 11̂ 11̂ /'===^^  ̂3\
commerciale se prê tan t  aux emplois ¦sWl'BpE. ÉpT^^''* I ^= s==Esi|^^= '" ~^^^
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avoir un in té r i eu r  spacieux pour fl^WMlilBM^ ŷJ ĵ^̂ ^̂ ^̂ agg ——tB——»WF^3JJBÊ^m ~
cinq ou six personnes ou moins de " — -wdjm^ K̂^^ ĵmmmmmmWÊB ,̂ 'j-;jjjé*|1,n^â^'°'̂ y ^— 
passagers et beaucoup de bagages. _ _̂_ J__^_^__^___^_^__^_m^__^___^_^^__mem—tm^ M_I Un dispositif cle ven t i l a t ion  permet £MI|jgJpjjj»JH  ̂j^4jtjj^»^^f*g>j>^y^^. ¦.- : - A  'AA ^0ÊF̂ _W__W___W
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chasse. Ce véhicule convient en par- , . - -¦¦ ^=—— 
ticullier pour l'artisanat et l'agricul-

VIRCHAUX & CHOUX
l!rt fi^ ^SÎS i?Sffl Tél. (038) 7 5133 ACHAT . VENTE - ÉCHANGE
sans engagement. G A R A G E  S A I N T - BL A I S E

V ; J

PIEDS CHAUDS

Un instant K vi'>J| fflfinfi"""" _{___% ™"^

QUEL soulagement pour vos pieds dans le
bon bain laiteux à l' oxygène naissant que

vous obtenez en versant une poignée de Saltrates
Rodell dans une cuvette d'eau chaude 1 Aus-
sitôt, la circulation se rétablit, et voilà vos
pieds délassés et réchauffés. Les cors sont amollis
et s'enlèvent facilement. Saltrates Rodell, dans
toutes pharmacies et drogueries. Prix modique.

Tous vos
meubles rembourrés
de sty le ou modernes

Toutes vos
installations de rideaux,

LITERIE DE QUALITÉ
Réparations — Transformations

Travail effectué par personnel
qualifié

A la maison C(C MM\ spécialisée

j Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 26 46 i
î NEUCHATEL S

Contre la fatigue des yeux
achetez une

BONNE PMRE DE LUNETTES
chez

A

aT>54-omminot
JÇT -̂ \̂%YY/ '  NEUCHATEL i:
^ Ŝf t̂'C Î̂ '̂̂  OUI Oil'HOPITAll» J

MM FSgS.tft
seau pour Plus tar x JAEGGI

Fabrication dej ro 
^

TAPIS |

du p lus modeste au plus f in  \
vous le trouverez chez

£• Quns ĴluedUi^
BASSIN 10 NEUCHATEL

V , J

Mon mobilier
Je l'achèterai chez

(/_ _ ^â&$__ \ \
mt\r^0w. Ê̂ J l ^̂ ^^̂ Sr*

arrangements
de paiements

Aux Docks
TEMPLE-NEUF 20

Tél. 5 34 85

Thon français
au naturel
boîtes 500 gr.

Fr. 2.65
Se mange froid'

ou chaud

A VENDRE
calorifère

« Eskimo », 65 f r. ;
calorifère

en ca telles, 60 fr.;
fourneau, 55 fr.

Téléphone 5 30 02

Zimmermann S.A.
y a pensé

pour vous. 
Chanvre et

graines 
— mélangées.

EAU CHAUDE
« GRATUITE »

avec mes réservoirs
j 15 à 25 1. s'adaptan t

sur potagers, fourneaux,
calorifères, etc.. seule-
ment Fr. 55.— pièce

E. Biscaccianti
Fahys 7 . Tél. 5 30 02
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Le temps me Joue un vilain tour. II m'oblige a écrire ce* article en fermant les yeux,

ce qui n'est pas l'Idéal. Car, pour favoriser l'Inspiration au sujet de Jardins, de pétales,
d'étamines et de parfums, vous conviendrez qu'il y a mieux que des flocons de neigé
tombant serrés comme il ne devrait être permis qu'en décembre, à la veille de la Noël.

II n'en reste pas moins que nous sommes en mars et que mars est le mois des
promesses folles et des projets audacieux. II est aussi le mois du jardin futur, de ce
Jardin dont on rêve tout l'hiver, où nous faisons pousser en imagination des rosiers
enivrants qu'on épuce patiemment dans les soirées de mai, des phlox , des iris, des lyst
des pieds d'alouette, des gardénias, que sals-Je encore 1 J'ai souffert assez longtemps
de n'avoir pas de jardin, de ne pas habiter une demeure entourée d'arbres, de devoir me)
passer d'odeurs et de sautillements d'oiseaux et j'ai décidé que cela ne pouvait plus
durer et que cette année j 'apprivoiserais coûte que coûte ce qu'il me manquer., les
arbres exceptés, naturellement. Car enfin, on peut pourtant tirer parti de fenêtres et de
balcons I

Poussée par je ne sais quel bon génie (le génie au tablier vert), je me trouvai
l'autre jour chez le grainiec du coin. II m'a suffi d'entrer dans cette boutique pour être
conquise par l'odeur sèche des graines qui me saisit soudain avec une passion totale.
Ah I libérer ces graines, les falre éclater avec un petit bruit joyeux et laisser s'accomplir
le miracle. C'est ainsi que devant une simple balance où quelqu'un en blouse kaki pesait
un kilo de gazon, près d'un cornet de radis en graines et d'un tas de sachets contenant
les promesses des mille et une fleurs de la création, je décidai que, même sans la
moindre parcelle de terrain, je pourrai convier en juin mes amis à admirer mon jardin.
Et partent les Invitations sur les flocons de neige...

Je ne puis vous donner meilleurs conseils que ceux-ci : Allez chez le grainler.
Laissez-vous prendre par la magie du lieu et écoutez les conseils du maître de céans.

Lisez le dernier livre de Colette sur un herbier et plongez-vous dans un catalogue)
de fleuriste. Vous éprouverez alors une fièvre délicieuse, celle du jardinier au début du
printemps.

Et rappalez-vous que trop de hâte à planter (les gelées traîtresses..) et trop de
graines dans le même pot nuisent.

Pour vos balcons et fenêtres vous avez le choix entne pétunias, capucines, géraniums,
bégonias , pois de senteur, haricots d'Espagne, ipomées.

Vous pouvez tirer parti d'un balcon vieillot et ventru en fer forgé en faisant grimper
des capucines gaiement multicolores. Elles ont bon caractère et pourvu qu'elles soient
bien nourries, elles sont d'une exubérance folle. On sème sur place dans des caisses à
fleurs au commencement d'avril. Craindre les gelées.

Les pois de senteur sont aristocratiques et délicats, ils aiment l'air et le soleil et
moyennant un peu de soin offrent un parfum délicieux et des fleurs ravissantes. Les
grands blancs à fleurs doubles sont mes préférés. Faites fixer au dehors de votre fenêtre
une caisse, trois montants de chaque côté reliés par des barreaux horizontaux et vous
aurez un jardin suspendu encadrant votre fenêtre. Planter sur place au début d'avril.
Dans le milieu de la caisse, pensées ou capucines naines feront merveille.

Que faire d'un balcon moderne, spacieux et carré ? Une pergola de haricots d'Espa-
gne, tout simplement. La balustrade sera ceinturée de caisses peintes en vert, solidement
fixées par des crochets de fer. Préparer soigneusement le squelette de la pergola et
vous déjeunerez en été comme sous une tonnelle de restaurant de campagnel Semer les
haricots d'Espagne en mars-avril, en pots sous châssis ces plantes étant Wès frileuses.

Quant aux ipomées, satisfaites du temps, de la terre et de l'humidité, elles grimpent
jusqu'à trois mètres de haut. A vous donner un vertige bleu, les fleurs qui ne durent
qu'un instant mais se renouvellent sans cesse étant du plus bel azur. Quelques fils de
fer fleuris, plantés en arceaux dans une caisse en dehors de la croisée, seront du plus
bel effet.

Les pétunias, les bégonias, les géraniums s'achètent avantageusement en pots. On
en fait des parterres attrayants mais plus classiques.

Et n'oubliez surtout pas l'arrosoir vert, un peu d'engrais pour fleurs... Après cela ll
n'y a plus qu'à attendre les beaux jours.

MARTE-MAD.

Les chambres
défraîchies réclament

un bon coup de pinceau
Essayez da peinture américaine

KEM-TONE
Une merveille !
Représentant exclusif

M. T H O M E T
ECLUSE 15 NEUCHATEL

COURRIER
des AB ONNÉS

Vos questions
Nos réponses

TABLEAUX SUR BOIS (Vieille cu-
rieuse). — Un bon connaisseur de l'art
pictural a eu l'amabilité de répondre à
votre demande et je le remercie en
votre nom. Les peintres anciens et cé-
lèbres depuis le XVm e siècle ont, en
effet , peint sur des panneaux de bois,
qu'ils choisissaient résistants et aux-
quels, du reste, ils faisaient subir une
préparation avant de leur confier les
couleurs ; certains ouvrages de ces
temps reculés n'ont pas été à l'abri de
tout , au cours des années ; toutefois,
au moment où ils furent peints, ces
panneaux ne craignaient pas la grande
sécheresse des maisons d'aujourd'hui,
qui ne vaudrait rien pour leur bonne
conservation. De nos jours , l'on peint
encore sur bois, mais ces bois sont croi-
sés, c'est-à-dire, en couches très minces
collées les unes sur les autres dans des
directions opposées, de façon très so-
lide , de telle manière qu'ils ne bougent
plus.

LES ANCETRES (Elébore). — Vous
voudriez répondre de bonne manière à
des gens qui vous agacent beaucoup par
la façon qu'ils ont de mentionner cons-
tamment  leur lignée, les ancêtres qu'ils
avaient , etc. Monsieur, la sagesse et le
détachement parfaits des Chinois à ce
propos peuvent nous servir de modèles
et de guides. Voici donc, choisies pour
votre usage, les réflexions du poète Li-
Po, qui vivait des siècles avant J.-C. :
« Qu 'importe la naissance dont l'origine
remonte loin ? Mieux vaut être lié avec
les grands du jour. Qu 'importent les pa-
rents qui se trouvent à la capitale ou
à ia cour ? Mieux vaut être soi-même
vêtu de pourpre et coiffé de jade. Tenez
h la richesse et aux honneurs qui se
"résentent à vous et riez de bon cœur

de l'incertaine gloire posthume. » —
Je répondrai plus tard à votre dernière
demande.

MADAME DUHAMEL (Mme F.-D.). —
Georges Duhamel a épousé l'actrice
Blanche Albane.

BALLETS (La même). — Vous écri-
vez que, récemment, vous avez été sur-
prise et interloquée à la vue de ballets
c qui ne donnaient pas l'impression de
pas et de figures bien tracés et bien
disci plinés, et semblaient seulement des
sauts hétéroclites et sans tradition. »
Dans le « Manifeste du chorégraphe »,
Serge Lifa r dit ceci : le chorégraphe est
un créateur actif , non seulement un in-
terprète ; dans les cas où le ballet est
lié à la musi que, la « base » rythmique
doit être celle du chorégraphe , et non
pas celle du musicien. Lifar se déclare
donc indifférent , comme danseur, à tout
ce que le musicien a mis entre deux
barres de mesure, dit un musicographe
d'aujourd'hui. En conséquence, le dan-
seur est libre — s'il prend le grand Li-
far pour guide — de traduire les cho-
ses à sa façon avant tout ; le mime
joue un grand rôle dans le spectacle
dansé, ceci est manifeste, aujourd'hu i ;
si des tableaux chorégraphi ques parais-
sent désordonnés , ce n'est qu'apparence :
ils traduisent dix choses simultanées,
dix vertus ou défauts humains, dix
grâces et laideurs , dix joies et tristesses
en même temps. (Je cite, ici, et de mé-
moire, un ballet moderne appel é « Car-
refour ») et , pour ce faire, il montre
dix échantillons d'humanité, dans leur
beauté ou leur déchéance. C'est affa ire
au public de traduire et d'assimiler
tout cela, de concrétiser ce qui est abs-
trait, de trouver l'ordre caché sous un
désarroi seulement apparent.

LES CARILLONS (Marc). — L'école
des carillonneurs de Malines est la plus
célèbre ; le plus grand carillon de
France est à Châlons-sur-Marne, avec
50 cloches ; à Blois, le carillon est fort

important aussi , 47 cloches et un bour-
don de plus de cinq mille kg. C'est la
Hollande, non la Belgique, qui vient
en tête des carillons : elle possède en
effet soixante-deux jeux , et la Belgique
vient ensuite avec 58 jeux , dont les plus
célèbres sont ceux de Malines, Bruges,
Gand , Louvain. L'Allemagne possède un
carillon de. porcelaine, et ceci à Meis-
sen I Enfin , c est au palais royal de Ma-
fra , au Portugal , que l'on trouve les
deux plus grands carillons de l'ancien
continent.

VIEUX JOURNAUX (Albertine). —
Je possède l'adresse d'une personne chez
qui nous pouvons obtenir les noms de
Suisses à l'étranger, désireux infiniment
de recevoir les journaux du pays ; je
vous communi querai ce renseignement
contre une enveloppe affranchie. Nous
pouvons faire un plaisir immense à des
compatriotes , par l'envoi de ces pério-
diques que nous avons lus et que nous
regrettons souvent de jeter. — Dernier
renseignement plus tard.

FOBMULES DE SALUTATION (Mme
M. H.). — Nous lisons souvent, nous
entendons fréquemment des remarques
concernant la manière française de sa-
luer une personne portant un titre uni-
versitaire : professeur, médecin , ecclé-
siasti que ; il est inutile de dire « Mon-
sieur le docteur », « Monsieur le pro-
fesseur », qni sont des expressions , soit
germaniques, soit aussi, il est vrai, em-

f
doyées dans les campagnes et parmi
es personnes qui pensent devoir ajou-

ter, en signe de respect bien clairement
exprimé, le titre à la simple formule :
« Bonjour , Monsieur». Que des bonnes
connaissances, des clients et patients de
longue date disent à leur médecin :
« Bonjour , docteur », cela s'explique ;
cela se dit également par les aides d'un
médecin d'hôpital  : inf i rmiers , infirmiè-
res, directeur , etc. Pour un avocat, un
notaire, il est courant de s'adresser à
eux en disant : Bonjour , Maître, aussi
bien que Monsieur. — Je réponds plus
volontiers par la voie du Courrier, Ma-
dame, quand il n'y a pas lieu de four-
nir un renseignement très rap ide, une
adresse particulière , une firme, ou le
nom d'un quelconque remède, ce que
vous comprendrez sans doute.

L'HEURE DES FRUITS (Soirée). —
L'efficacité des frui ts  frais dépend beau-
coup du moment où ils sont consom-
més ; après un repas, le fruit n'a pas
d'aussi bons effets sur l'organisme qu'à

jeun, le matin au lever (grape-fruit
au naturel , orange) ou au moment du
coucher. Le premier déjeuner , composé
de fruits crus, peut être recommandé.
Après les autres repas, c'est la fraî-
cheur, les jus agréables, que l'on appré-
cie dans le fruit du dessert, mais il
n'en faut pas attendre des vertus très
fortes. — Dernière réponse dans le
prochain courrier.

DAVIS (Ignorante). — Le citoyen du
monde, Garry Davis, est originaire d'une
famille aisée de Philadel phie ; il a fait
du théâtre avant son arrivée en Fran-
ce ; aujourd'hui, il y a à Paris le quar-
tier général du citoyen du monde et
cinq secrétaires, car il se trouve jour-
nellement devant un invraisemblable
monceau de lettres, parvenant de tous
les pays des cinq continents ; Davis a
vingt sept-ans. — Autre réponse plus
tard.

CÉLINE (Malou). — Le romancier
L.-F. Céline est le Dr Destouches, de-
meurant à Rennes. — Autres demandes
examinées plus tard.

( COURT BOUILLON (Lisette). — Il
me faut dire tout de suite que la plu-
part des gens ignorent comment faire
un court-bouillon destiné à un pois-
son, et cela , parce qu'elles placent
trop généralement le poisson dans la
poissonnière en même temps que tous
les légumes et ingrédients destinés au
bouillon ; or, les légumes mettent plus
de temps à cuire que le poisson ; il faut
donc faire cuire un bon moment toutes
autres choses que le poisson, dans le
bouillon , afin que celui-ci acquière qua-
lités et saveurs au maximum j il est
toujours temps d'y placer le poisson
quel ques minutes, suivant sa grosseur,
et seulement en fin de cuisson de son
accompagnement. — Patience. Madame ,
pour le reste, s. v. p.

VALLÉE — HARMONICA — AUVER-
NIE R — CÉLESTIN — VACANCE :
Réponses dans le prochain courier.

LA PLUME D'OIE.

Une permanente parfaite :
à froid , tiède ou chaud à l'huile

COIFFURE STÂHLI
Vis-à-vis de la poste Tél. 5 40 47

Vous conseille coiffure nouvelle

€ Queue de Canard»

La duchesse est prisonnière
Les idées de Mcaryvorme

C'est une belle dame, une grande
dame, en outre ; comme dans les
contes, elle est — elle était — riche,
admirée, enviée, et vivait dans un
magnifi que château. (Pour être situé
en Espagne , ce château-là est soli-
dement planté en terre) . Que n'g
est-elle demeurée dans l'intimité fa-
miliale l Eh I c'est mal connaître
Luisa, duchesse de Valence. Elle est
monarchiste, aussi f arouche que f i -
dèle et ses meetings en faveur du
prétendant au trône d'Espagn e ont
fai t  beaucoup de bruit. Un tel bruit ,
et si gênant , que le maître de l'Es-
pagne d'aujourd'hui en a eu les
oreilles cassées et les nerfs  en pe-
lote. C'est un crime, que de déplaire
aux dictateurs. Ils sont fort  chatouil-
leux et malheur à celui, à celle qui
fatigue leur noble tête ou y fait
germer l'inquiétude...

La belle duchesse en sait présen-
tement quelque chose. Ayant orga-
nisé une assemblée pro-monarchiste
à Madrid , elle purge ces temps une
peine d' emprisonnement d' une an-
née. Cette féale sujette de Don Juan
(celui de 1949) a, chose curieuse ,
presque tous ses compatriotes contre
elle : tes républicains p arce qu 'ils
ne veulent rien entendre d' un roi ;
le « caudillo », parce qu 'elle lui dit :
Ote-toi de là, que je l'y mette ; et les

aristocrates, les monarchistes rient
d' elle, qu'ils trouvent un peu bien
bruyante et encombrante, et , par là,
plus néfaste qu 'utile à leur cause.
EUe a, certes, des admirateurs, et
elle les fanatise. Ils disent d' elle : Il
n'y a qu'un homme, en Espagne , et
il porte des jupes.

En prison , elle se trouve en salle
commune avec une quarantaine
d'autres détenues , la plupart commu-
nistes : l'on voit ici, une fois de
plus , que les extrêmes se touchent.
La duchesse Luisa, impavide et te-
nace, tente de faire du prosélytisme
e,n ce lieu sin istre ; son succès n'est
pas éclatant ; elle a converti pour-
tant l'une de ces détenues au roya-
lisme, unique recrue, dont les nou-
veaux sentiments restent à éprouver.

La belle prisonnière n'a pas dit
son dernier mot : une f o is sortie des
geôles madrilènes, il est probable
qu'elle reprendra, à cor et à cris, sa
violente propagande. Ce gracieux
pot de terre est bien audacieux de
toujours se mesurer au pot de f e r ,
bien calé à sa p lace ! Cette Espa-
gnole aux yeux bleus porte, lève,
puis doit lâcher l'étendard de la
révolte , tâte de la paille humide des
cachots, ou presque, sans rien aban-
donner de son intrépidité ni de son
énergie.

Imitons minette pour que chaque jour
nous trouve aussi nette et reluisante qu'elle

J'ai surpris l'autre j our une con-
versation de jeunes médecins. Sans
entrer dans le détail — ce que je ne
ferais pas volontiers — je puis bien
vous dire que ce n'était pas à notre
honneur... II parait que lorsque les
dames sont surprises par un accident
et transportées d'urgence à l'hôpital ,
tout n'e6t pas aussi net qu'on serait
en droit de l'espérer. Mais lors-
qu'elles vont en consultation , la plu-
part sont propres et fraîches. On se
lave donc par occasion 1 Et puis-
qu'il - faut apprendre aux gens à se
laver, ailons-y.
TJE BAIN
SANS BAIGNOIRE

L'idéal serait naturellement de se
baigner comme la reine de Saba as-
sistée de servantes, dans du lait
d'ânesse. Mais qui, aujourd'hui, au-
rait encore de quoi se payer un luxe
pareil ? Actuellement, avec toutes
les jeune s fi lles qui travaillent loin
de leur famille, avec tous les jeu-
nes ménages qui n'ont pas d'appar-
tement, et partant pas de chambre
de bain, il n'est pas rare qu'on n'ait
plus de baignoire du tout ! Vous
êtes toute désolée... Mais vraiment
il n'y a pas de quoi. On peut admi-
rablement se laver sans baignoire.
Consolez-vous en vous disant que
l'abus des longs bains chauds n'est
pas très bien vu du corps médical.

Un des résultats obtenus par un
bain c'est le décapage parfait de
l'épi derme, l'élimination des peaux
mortes. Lorsque vous ne pouvez
pas vous baigner, faites précéder le
tub ou la douche par une friction
énergique de la peau à sec, les peaux
mortes partiront ainsi beaucoup
mieux que si vous pratiquez la fric-
tion après le bain.
LE TUB

D'abord : vous avez le tub en zinc.
Les tubs en zinc sont ronds ou ova-
les. Les tubs ovales sont plus faci-
les à vider que les ronds. Avant la
guerre, on trouvait les tubs en caou-
tchouc qui ont l'avantage d'être
pliants. Ils venaient de France ;
peut-être les reverrons-nous bien-
tôt.

Votre tub est par terre, devant
une grande cuvette posée sur la ta-
ble.

Vous faites couler dans le tub
quelques centimètres d'eau chaude.

Vous commencerez par savonner
el frotter énergiquement vos pieds,
Ne craignez pas de faire abondam-
ment mousser le savon et de rester
debout dans une eau savonneuse,
cela est nécessaire pour que vos
pieds restent en parfait état et que
les peaux mortes autour des ongles
partent facilement lorsque vous
vous essuierez. Ce lavage de pieds
fait , versez de l'eau chaude dans
votre cuvette, mouillez votre brosse
et frottez tout votre corps en le sa-
vonnant comme vous avez savonné
vos pieds.

Jetez l'eau qui se trouve dans la
cuvette, ou videz le lavabo, si vous
disposez d'eau courante. Remplissez
à nouveau d'eau chaude et parfaite-
ment propre. Trempez dans cette
eau une grosse éponge et faites cou-
ler abondamment sur vous l'eau
claire .

Ceci fait , vous n'avez plus quà
vous essuyer en frottant bien avec
une grosse éponge. Vous êtes aussi
parfaitement propre que si vous
aviez pris un grand bain.

EMPLOI
BE LA BOUCHE-COLLIER

Lorsque vous disposez d'une
douche-collier, vous vous mettez de-
bout dans votre tub, au-dessous
de la douche. Vous commencez

d'abord par faire couler afin de
mouiller votre corps, puis vous
refermez. A l'aide d'une brosse,
vous vous savonnez entièrement,
puis vous n'avez plus qu'à faire
couler l'eau claire pour être parfai-
tement rincée et lavée.
VOUS N'AVEZ NI TUB
NI BOUCBE

Vous aurez alors recours à la lo-
tion.

Vous vous mettez debout dans
une cuvette, vous trempez une ser-
viette dans l'eau claire. Vous esso-
rez légèrement, vous appliquez la
serviette mouillée sur une jambe,
vous brossez bien du haut en bas.
Vous essorez ensuite entièrement la
serviette. Vous trempez à nouveau
la serviette dans l'eau propre et
l'appliquerez sur l'autre jambe, et
ainsi de suite pour tout le corps.

Pour laver le dos, vous utiliserez
la serviette à la manière d'une la-
nière de frictions.

LA SOLUTION PARFAITE
La solution parfaite serait de

prendre un tub ou une douche
chaude et savonneuse le soir, avant
de se coucher, afin de bien se laver,
et de pratiquer le matin la lotion
avec de l'eau froide afin de bien se
réveiller.

Si vous adoptez cette méthode,
non seulement vous serez admirable-
ment lavée mais vos nerfs seront en
excellent état et vous vous sentirez
infiniment plus forte qu'à l'époque
où vous preniez un trop long bain.
POUR CELLES
QUI ONT UNE BAIGNOIRE

Vous rentrez chez vous harassée
après une journée de travail. Un
bain d'une quinzaine de minutes à
une température de 37° vous délas-
sera , vous détendra , effacera l'éner-
vement et la lassitude. Ou bien ,
grâce aux formules que voici , vous
pourrez préparer , chez vous, en
quelques instants et à peu de frais,
des bains spéciaux qui peuvent
vous rendre service.

LE BAIN SALÉ
C'est un bain fortifiant. Dissol-

vez dans votre bain 2 kg. 500 de sel
marin. Du gros sel marin, gris,
convient parfaitement.

BAIN DIT DE VICHY
Alcalin pour épiderme délicat.

Ajoutez à votre bain 400 grammes
de bicarbonate de soude. La for-
mule convient à toutes les peaux,
contrairement à d'autres bains.

LE BAIN DE SON
C'est aussi un bain rafraîchissant.

Mettez dans un petit sac en étamine
350 grammes de son, placez ce sa-
chet dans cinq litres d'eau très
chaude où il séjournera vingt mi-
nutes, versez dans l'eau de la bai-
gnoire.

LE BAIN PARFUMÉ
Agréable. Mêlez intimement 150

grammes de carbonate de soude
anhyde et 150 grammes d'ami-
don de riz en poudre. Ajoutez I ce.
d'essence de lavande et jete z en
pluie.

LE BAIN D'AMIDON
Adoucissant pour l'épiderme.

Dans un récipient quelconque,
mettez 500 grammes d'amidon de
blé ou de riz. Petit à petit , et en
remuant bien , ajoutez trois litres
d'eau froide. Vous aurez , pendant
ce temps, rempli votre baignoire
d'eau à 37-38°. Vous y verserez
votre eau amidonnée. Plongez-vous
un quart d'heure dans ce liquide
d'une blancheur laiteuse. Votre peau
sera satinée , douce ; si cfuel ques
rougeurs vous affligeaient , elles dis-
paraîtront.

LE BAIN DE TILLEUL
Calmant. Dans un sachet en éta-

mine, mettez 500 grammes de tilleul
que vous faites infuser pendant
vingt minutes, dans cinq litres d'eau
très chaude. Versez cette infusion
dans votre bain , ajoutez deux gram-
mes de bromure de potassium cris-
tallisé et 1 ce. d'essence de pin syl-
vestre. Quinze minutes dans ce bain:
vous serez reposée.

<g LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES g

y La permanente u
J que vous désirez... L

à Salons é

\ <ROGER> \
û Moulins Neuf Tél. 5 29 82 *|

La robe du soir...
naturellement à la

Sous l'hôtel du Lac et Parcs 75
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JPM CORSET D'OR^_W Rosé 6uyot - Epmcheuri 2, neuchatel
-•H ON COK8ET de qualité I
_f j I UN CORSET qui vous dure

] UN CORSET qui vous donne
.¦vit satisfaction I
¥F: Ax\ s'achète chez nong I

llll 5 % Timbres S. B. N. et J.

i Soins du visage I
\ Peeling végétal 1/

Soins du buste fI Soins du cuir chevelu IV
j  Manucure - Epilation .
I INSTITUT DE BEAUTÉ ï

\ Edwika Haneschka !
i Esthéticienne l
/ Rue du Concert 4 (entresol) S
/ Téléphone 519 51 \

M Pour votre BEAUTÉ 1/
Jjj l une fols par semaine Vf

j  Une «SAUNA» finlandaise C

6\ 'CM p

] iQDUWIL f
"Jj privée ou collective \\\f l .  Vous serez enchantée I 

^Il LOUIS-PAVRE 2 |V

La gaine guêpière rLEAEEd
accentue le charme féminin

en exclusivité
Mme Havllcek-Ducommun

SPÉCIALITÉ DE CORSETS
rue du Seyon

Timbres escompte. Téléphone 5 29 69

Le rideau s 'entr 'ouvre
ON PORTERA :

p lus court
moins ample
beaucoup de jaune
beaucoup de pied de po ule de toutes couleurs
beaucoup de bleu marine clair relevé de blanc

I

Quelques silhouettes illustrant les dernières tendances
de la mode

SUR LES COLLEC TIONS
DE PRINTEMPS

¦

Le rendez-vous de
Madame pour le thé à

BEAU-RIVAGE



A vendre

M O T O
« Condor s, 350 TT, mo-
dèle 1932, en très bon
état, vitesses « Sturmey ».
Charles Stauffer, Sonvl-
11er.

A vendre environ 100
quintaux de

belles betteraves
deml-sucrlères. à 4 fr. 20
par 100 kg., chez H. Kiss-
ling, Anet. - Tél. (032)
83626.

A VENDRE
une poussette bleu ma-
rine en bon état , une pè-
lerine de bébé, tricot
main, à l'état de neuf.
A la même adresse, on
demande à acheter un
vélo d'occasion avec trois
vitesses (pour homme).
S'adresser : Jules Vuillè-
me, la Jonchère (Val-de-
Ruz) . Tél. 7 13 91.

Miel du pays
à. vendre, 7 fr. le kg. au
détaU et 6 fr. 20 en gros,
chez Christian Krebs, la
Coudre, Dîme 7. Télépho-
ne 5 20 03.

1 Nouveau ! Mélange Mocca i
pÈ le paquet de 240 gr. 1.50 ||j

St Un café délicieux avec un fin arôme mocca. ^3

I NOS MO.J&NGES DE CAFÉ B
H Bonarom (K  kg. 0.98,7) le paquet 380 gr. 1.50 ¦

|| Campos (K kg. 1.38,8) le paquet 270 gr. 1.50 ||
l| Columban (K kg. 1.64,5) Je paquet 228 gr. 1.50 f|
fl Exquisito (K kg. 1.74,4) le paquet 215 gr. 1.50 fe|

|| Zaun (X  kg. 1.63,7) le paquet 229 gr. 1.50 ||

Les magasins
Meier S. A.
vendent toujours le Mon-
tagne supérieur 1 fr. 25
le litre avec timbres
escompte.

MHk.«... vt, iHWlMHHM afl

A vendre à bas prix

fenêtres
neuves et usagées
mais tu bon état, à
gueule de loup, et d'une
pièce, pouvant servir pour
couche, ainsi qu'une

porte vitrée
à deux battants. S'adres-
ser à Adrien Perrinjaquet
et fils. Tél. 9 2338. Tra-
vers.

A vendre

sept chiens
de chasse

Lucernois, dont un chien
de 2 ans et demi, une
chienne de 2 ans et demi,
ainsi que cinq petits de
2 mois, chez Georges
Bourquin, les Vieux-Prés
par Chézard.

POUR
COMBATTRE
le rhume... le rhum des
magasins Meier 8. A. est
recommandé.

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle RfiMT

Passage du Neubourg sous
la voûte - TéL 612 43

MARIAGE
Monsieur, protestant,

bonne famille, bonne si-
tuation stable, retraite,
désire rencontrer demoi-
selle sérieuse, présentant
bien (demoiselle de bu-
reau), 35-41 ans. - Case
transit 1232, Berne.

F. Jacot-Rosselet
Clinique des montres

Salnt-Honoré 1, 1er étage

Toutes
réparations
d'horlogerie

Spécialiste
pour chronographes de

toutes marques.

4me conférence
de l'Institut neuchâtelois

Aula de l'université
Vendredi 11 mars 1949, à 20 h. 15

L 'urbanisme
(avec projections)

par M. Jacques Béguin, architecte
La séance est publique et gratuite

Le POISSON
est sain, bon et avantageux.

Alors, consommez-en au moins deux fois
par semaine

Truites de rivière
Truites dn lac

Filets de vengerons
Filets de perche

Colin, cabillaud entier ou en tranches
Soles et filets de sole

Filets de dorsch, merlans
Escargots - Filets de hareng

Salami Negroni
Excellent foie gras

| LEHNHERR |
Rue du Trésor i - Tél. 530 92

CHRONIQ UE RéGIONALE
SERRIÈRES

L'assemblée de paroisse
(c) Dimanche, à disette du cu/lt», avait
lieu l'assemblée ann u elle <le la 'paroiss e
présidée par le pasteur J. E. Laediaracb.

Le rapport général du conduoteuir epi"
nlitoed et la lecture des rapports faite
par les responsabl ies des différentes ac-
tivités de la paroisse, donnèrent un©
idée de ia vue. des difficultés ou des
Joies d« la paroisse de Seirrièree au couirs
de l'ainuée écoulée. Les tonds de parois-
se et d:es saebets, toujours mis à sérieu-
se contribution, « tourment » tout juste.

En remplacement de M. Fr. Dubois,
décédé. M. Humibert Giu.ye. instituteur
et ancien, a été nommé député au sy-
node. Dams les divers, on émit le vœu
d'introduire oœa&iormieU'am«nt la sain-
te cène au cours du culte. Voici la com-
position du bureau du collège des an-
ciens : président : le pasteur ; vice-pré-
sident : M. Jean Schaer ; caissier : M.
Max Landry ; seerétaimei : M. André
Biibloz ; Jéputég au synode : MM. Geor-
ges NLcolet et Hubert Guye.

CORCELLES
Assemblée de paroisse

(sp) Notre Collège d'anciens avait convo-
qué dimanche matin une assemblée de pa-
roisse , qui a eu Heu ft l'Issue du culte sous
la présidence de M. Louis Gœtschmann , de
Cormondrèche, pour entendre les rapports
de nos autorités paroissiales sur la vie de
la paroisse et sur sa situation financière,
rapports qui ont été approuvés par tous
les assistants, ainsi que la proposition du
Collège d'anciens de porter a vingt le nom-
bre des anciens d'Eglise.

C'est avec la même unanimité que l'un
de nos pasteurs, M. Gustave Aubert , a été
réélu pour donner suite à l'article 57 de
la constitution de l'Eglise évangélique ré-
formée neuchâteloise et aux articles 162
a 164 de son règlement général.

Diverses questions ont ensuite été po-
sées et discutées dans l'Intérêt de la vie
religieuse de la paroisse au sujet de la son-
nerie des cloches pour les services funè-
bres, des visites entre paroisses de France
et de Suisse pour fortifier les relations
amicales franco-suisses, et de l'arbre de
Noël, car on ne saurait s'y prendre assez tôt
pour que nos autorités paroissiales aient
lo tempa d'examiner tranquillement les
propositions de l'Assemblée.

BOLE
Conférence publique

(c) Dimanche soir, dans la grande sal-
le de notre collette , un très nombreux
publio a assisté aveo grand intérêt à
la remarquable conférence du Dr Th.
Bovet, de Zurich, sur « Le jeune hom-
me et ls jeun e fille devant la sexua-
lité ».

Cette conférence était placée sous les
auspices de l'Eglise réformée évangéli-
que et de la commission scolaire.

PESEUX
A la Prévoyance

Jeudi soir a eu lieu l'assemblée générale
de notre « Société fraternelle de pré-
voyance » sous la présidence de M. Ar-
mand Jeanneret qui, dans son rapport
annuel a rappelé la mémoire des mem-
bres décédés en 1948 et a Insisté pour que
les membres de la section fassent une pro-
pagande active, nécessaire au recrutement.

Le rapport du caissier, M. René Perret-
Berner signale que le mouvement de la
trésorerie atteint 17,069 fr . 95 y compris
dans les dépenses un versement de 4000 fr.
& la caisse centrale et un solde actif de
1769 fr. 55.

Ces comptes sont adoptés à l'unanimité.
La caisse a Indemnisé pour maladie 88 so-
ciétaires (51 hommes et 37 femmes) pour
2396 Journées représentant 10,589 fr. 50 y
compris 252 Journées pour accouchements.

Au 31 décembre 1047 la société avait
359 membres, et 352 membres au 31 dé-
cembre 1948, ce qui représente une dimi-
nution de 7 membres par départs, décès,
démissions, certains membres étant obli-
gés d'être affiliés aux caisses mutuelles
des établissements dans lesquels Us tra-
vaillent.

CORTAILLOD
Soirée des « Diablotins »

accordéonistes
(o) Ce fut une véritable soirée de famille
que celle qu'offrit samedi dernier la So-
ciété des accordéonistes « Les Diablotins ».
Dirigée par Mme Jeanneret, elle est com-
posée d'enfants de tous les âges dont les
parents forment le comité. Mais les plus
grands de ces Jeunes accordéonistes ont
déjà atteint un très beau résultat. Lé pu-
blic a eu l'occasion de le constater dans la
quelque qulnzatne de morceaux qu'il lui
fut donné d'entendre. Présentée par M.
Georges Schlegel. son président , la société
donna tout d'abord quelques très beaux
morceaux d'ensemble, puis ce furent les
tout petits, en l'occurence quatre fillettes
dont l'aînée seule se rend en classe , qui
Jouèrent avec un ensemble remarquable.
Les plus grands vinrent ensuite, rendant
avec tact et harmonie des pièces offrant de
réelles difficultés. Une révélation pour
beaucoup fut d'entendre Mme Jeanneret
Jouant de l'accordéon, accompagnée de vio-
loncelle et de piano, donner des oeuvres
classiques tels le « Largo » de Haendel et
la « Sérénade » de Schubert. On est étonné
de voir la perfection obtenue par l'accor-
déon au cours de ces dernières années.

La partie théâtrale comprenait deux co-
médies en un acte admirablement appro-
priée aux Jeunes acteurs de la société :
« Une barbe. TJne » et « Les parvenus » , co-
médies données aveo brio, qui déchaînèrent
les éclats de rire de toute l'assistance

NOIRAIGUE
Une soirée réussie

(c) Le club d'accordéons l'a Echo du
Creux-du-Van » qui a repris son activité,
a donné samedi une soirée dont le succès
fut légitime. Sous l'entraînante direction
de M. François Bolllnl et avec la collabo-
ration de la société sœur de Travers, nos
accordéonistes ont exécuté un programme
musical varié agrémenté d'une partie théâ-
trale.

DOMBRESSON
Soirée de la

fanfare de la « Croix-Bleue »
du Val-de-Ruz

(c) Chaque année, à cette époque , la fan-
fare de la Croix-bleue du Val-de-Ruz nous
revient pour nous offrir une soirée toujours
très appréciée. Il en fut ainsi samedi 5
courant.

La partie musicale, ouverte par un alle-
gro militaire, comprenait encore un andan-
te, deux ouvertures ainsi qu'une marche
de M. R. Blandenier , directeur, qui fit ap-
précier dans cette œuvre ses qualités de
compositeur. Les productions de cette so-
ciété, qui fait preuve d'une belle vitalité,
furent très applaudies.

En intermède, on entendit le groupe des
Jeunes que forme avec beaucoup de dé-
vouement M. Reynold ZUrcher, vieux che-
vronné et piller de la société. Cette pépi-
nière de fanfarlstes fait bien augurer de
l'avenir.

Puis, M. Charles Loup, président, s'a-
dressant à l'un des membres, M. Arnold
Frautschl , qui compte actuellement 40 an-
nées de sociétariat , le félicita, le remercia
pour les services rendus et lui remit en
souvenir une plaquette bien méritée.

Quant à la partie théâtrale, elle fut te-
nue par le groupe littéraire de la Croix-
bleue de la Chaux-de-Fonds qui inter-
préta avec Justesse et sentiment le drame
en 4 actes et 5 tableaux : « La Via-Mala ».

FONTAINEMELON
Concert du Chœur d'hommes
(c) Le Chœur d'hommes a donné son con-
cert annuel samedi soir , devant une gran-
de salle somble. Les cinq chœurs populaires
qui figuraient au programme furent très
appréciés du nombreux public. Deux mem-
bres de la société se taillèrent un gros suc-
cès dans un numéro comique.

Quant à la pièce dramatique en trois
actes de Marcel Dubois : « Soupçons » ce
fut un nouveau succès : les acteurs, qui
connaissaient et tenaient bien leurs rôles,
donnèrent le meilleur d'eux-mêmes et
réussirent & capter Jusqu'à la fin l'atten-
tion des auditeurs qui ne leur ménagèrent
pas leurs applaudissements et leurs félici-
tations.

CERNIER
Avec nos accordéonistes

(c) Le nouveau olub d'accordéonistes
« La Cigale » vient de nommer son co-
mité qui est composé comme suit :
président : M. Jules Kilcher. file ;
membres: MM. Walter Wenger, J. Du-
bois. Charles Soguel et Mme Widmer.
Le directeur. M. Marcel Jeanneret. de
Neuchâtel. a été confirmé dans ses
fonctions.

Des chanteurs fidèles
(c) A l'occasion d'une soirée récréati-
ve, le chœur mixte de la paroisse ca-
tholique a remis trois plaquettes en
bronze dédicacées à des chanteurs fi-
dèles : M. Jean Bron (40 ans d'activi-
té). Mlle Sérôna Vadi .et M. Maurice
Monnier (plus de 30 ans d'activité).

M. Hayoz. curé, prononça ensuite
quelques paroles et donna des rensei-
gnements sur l'activité de l'Eglise et
de la paroisse.

FENIN-ENGOU.ON
Assemblée de paroisse

(c) La paroisse de Fenln-Engollon a tenu
son assemblée annuelle pour la reddition
des comptes dimanche soir, 7 mars. Les
dons des fidèles ont permis de falre face
à toutes nos obligations locales.

Le président du Conseil d'Eglise lut le
rapport sur l'activité de la paroisse en
1948.

Sur préavis favorable du Conseil d'Egli-
se, l'assemblée a réélu tacitement pour
une nouvelle période de six ans son con-
ducteur spirituel, M. Favre, pasteur.

Ensuite, M. Cattanéo, missionnaire de la
Mission suisse, commenta de beaux films
sur l'Afrique qui nous rappelèrent que si
notre paroisse est petite, ses devoirs
s'étendent Jusqu'au bout du monde.

VILARS
L'Orient et la Jeune Eglise

(Sp) Une rencontre fraternelle des mem-
bres de la Jeune Eglise de diverses pa-
roisses vient d'avoir lieu dans notre vil-
lage à l'occasion du passage chez nous du
pasteur Henri Nusslé , de Corsler (Vaud),
président du comité de l'Action chrétien-
ne en Orient , avec un entretien des plus
intéressants sur « L'Islam ».

Les paroisses de Serrières , de Valangln-
Boudevllllers, de Savagnler, de Chézard -
Saint-Martin, de Fenin-VUars-Saules-En-
gollon étalent représentées par une Jeu-
nesse enthousiaste et bien heureuse qui
a largement profité de cette réunion.
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Nous réparons en 3 JOURS
Travail soigné et rapide

Semelles de gomme
Messieurs, complet : montagne

spécial, qualité,extra-lourde . Fr. 19.90
Semelles de gomme : très épaisses, cou-

leurs : blanc, brun, noir :
Messieurs, complet : comme cliché » 18. —
Dames, complet » 15. —

Semelles de gomme : un peu moins
épaisses :

Messieurs, complet . . .• • • .  Fr. 14.50
Dames, compl et . . . . . . . .  » 12.50 •
Enf ants, pts 20/26, depuis . . . .  » 7.—

Crêpe :
Mess ieurs, complet, 6 mm., depuis Fr. 13.50
Dames, complet. 6 mm., depuis » 11.50
Enfants, complet, 6 mm., pts 20/26

depuis » 6.50

Cuir :
Messieurs, complet, depuis , . . Fr. 9.70
Dames, complet, depuis » 7.50
Enfants, complet, pts 20/26, depuis » 5.50

Notre service express
Talonnage en 15 minutes

S- W -̂g W â^^^^W^^^
NEUCHATEL Faubourg du Lac 2

ARMOIRES """C "̂"*
depuis Fr. 110.—

iJÉÉmNITFÇ JPnïïD
NEUCHATEL YVERDON

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

t \N'achetez pas une machine à laver !
sans avoir essayé la merveilleuse machine à laver

américaine Ci BLACKSTONE »
munie des tout derniers perfectionnements

i A.\F '̂ "' '' - 'À  trmma m \ Contenance : 80 à 100 U-
^BSSRQUQK Ubjflantt ffSfl .&è'î - '-*w'7<F-- :' • A 'rA B̂BBsw' "± C <""/* -̂ tl très

MW ' *** mm ni _t̂m-M^^^^1̂ SE  ̂n£HBHHffiBRHraB@IHi^^^mHHHSi B̂ 
depuis 

Fr. Ĵ 
_f %J a 
¦

Malgré son prix très avantageux, la machine à laver « Blackstone> est construite
de façon impeccable et peut être utilisée pour l'usage domestique et professionnel.

La fabrique de machines à laver « DLAUKUTVNE »
construit des laveuses depuis 1871

Bénéficiez de son expérience !
En achetant « BLACKSTONE » vous achetez QUALITÉ f ,

Nombreuses références Snr demande, facilité de paiement
Escompte pour payement comptant.

Dépositaire pour le canton : A. MEYER, Cormondrèche
Beauregard 9 a Téléphone 615 30

AGENTS LOCAUX sont demandés dans les principales localités du canton.
Demandez une démonstration gratuite et sans engagement à votre domicile

de cette merveilleuse machine à laver.

V _*J

Avec vos poireaux I
une bonne j îj

SAUCISSE .§
AU FOIE g
pur porc H

à 3 fr. 50 le % kg. I
chez A. VOUGA 1

Charcuterie fl
de campagne M

Halle aux viandes 1

CANOT
A DEUX VOILES
deux paires de rames,
3 ans, acheté neuf , à
vendre. A. Botteron,
Beau-Site, la Neuve-
ville (Tél. 7 92 42).

A vendre

cuisinière
à gaz émalllée, gris et
blanc, et un four régla-
ble, à l'état de neuf , mar-
que «Le Rêve » , quatre
feux. — Adresser offres
écrites à N. C. 609 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

« Hsniouile»
18 OV., complètement re-
visée, avec remorque,
charge 1500 kg, pneus
neufs, taxe et assurance
payées. Prix Intéressant.
Ecrire sous chiffres P
10177 N à Publlcitas S.A.,
la Chaux-de-Fontls.
¦¦..¦¦¦ >¦¦¦«¦¦¦¦¦ *.......>.... .....*.(

Magasins
Meier S. A.

Graines mélangées pour
volaille et oiseaux à des
prix Intéressants...

( Biscuit UËDO
^l Schulz. Chavannes 16 J

Institut de beauté
« LA RENAISSANCE»

SOINS DU VISAGE
hygiéniques et modernes
lies poils sont supprimés

définitivement
Contrôle médical

Rosemarie STŒCELI
diplômée

NEUCHATEL
rue de l'Eglise 6

Tél . 5 44 72

JEUNE FILLE
16 ans, protestante, cher-
che place où elle aurait
l'occasion de très bien
apprendre le ménage et
la langue française. En-
trée : en avril . En échan-
ge on prendrait

JEUNE HOMME
hors des écoles, désirant
apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille est
demandée et assurée. Fa-
mille Keller-Schlup, agri-
culteur, Haag/Selzach ( So-
leure).

Voyage à vide
Neuchâtel -

Bienne - Zurich
Fritz Koh ler, trans-

ports de meubles, A'-
gierstrasse 20, Zurich
9. Tél. 25 4111.

N'oubliez pas
la Joie que procure un

TAPIS DE SMYRNE
noué par vous-même
Dames et messieurs
peuvent falre ce tra-
vail d'une grande

simplicité
Leçons gratuites
Faculté d'achat

Mme Ladine
Poudrières 23
Tél. 615 85

(Exposition
permanente)

LIVRES
A vendre en bloc six

récits d'Oscar Huguenin.
Anciennes éditions. Adres-
ser offres écrites ft E. M.
675 au bureau de la
Feuille d'avis.

Entourage-bibliothèque
pratique pour studios
chambre de Jeunes

hommes

depuis Fr» '"i 

tgSZgS?
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Facilités de payements
sur demande

ÉPICERIE
Joli commerce, bien

agencé, à remettre tout
de suite avec appartement
de trois pièces, dans ban-
lieue de Lausanne. Prix
de remise avec marchan-
dises: 13,000 fr. Paiement
comptant. Agences s'abs-
tenir. Adresser offres écri-
tes à S. A. 672 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre faute d'emploi
un

SIDE-CAR
sport, marque « Géko ».
côté gauche entièrement
remis à neuf , couleur
Moto-sacoche ; 900 fr. —
S'adresser au magasin Al-
legro, avenue de la Gare.

A vendre trois

complets
et un manteau d'hiver,
taille 52. S'adresser rue
Louls-Favre 26, 3me étage.

A vendre ou à échanger

piano à queue
Sohmldt-Flohr, petit mo-
dèle ; peu employé, belle
sonorité. Eventuellement
échange contre piano
droit, prix avantageux. —
Mme K. Vlsonl, Parc Obis,
tél. (039) 2 39 45, la
Chanx-dc-Fonds.

Neuchâtel
blanc

1947
Fr. 2.— le litre

Icha compris
5 % escompte
S. E. N. & J.

Zanetta
I«a source
du salami

Moulins 23

La fin
approche...
Hâtez-vous !

Savourez encore
une fois les fa-
meux Mont - d'Or

crémeux de
la vaMée de Joux

L'Armailli
HOPITAL 10
en vend encore

ITALIEN
A céder cours d'Italien

par correspondance, Insti-
tut Bérlo, Genève, payé
90 fr. cédé pour 70 fr. —
Adresser offres écrites ft O.
N. 674 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

FUMIER
chez Robert Jeanneret,
Fenin. Tél. 7 11 79.

A vendre un

réchaud à gaz
émalllé, deux feux, 25 fr.
— S'adresser : Ecluse 39,
2me. à- droite.

A vendre

un DIVAN
une chaise d'enfant
S'adresser à Mme Has-

ler , Ecluse 66.

A vendre environ 3000
kg. de

FOIN
ainsi qu'un

CHAR DE PAILLE
aux prix du Jour. S'adres-
ser a M. Emile Renaud,
Dombresson.

A vendre pour cause de
double emploi,

chauffe-eau
« Progaz »

automatique, pour évier.
Les Guches 7, Peseux. Té-
léphone 6 18 34.

Armoires à Ttrodu
ux

portes ft vendre aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchatel

MULES

FEUTRE
CUIBS^ST PEAUX

Hôpital 3
! NEUCHATEL

S _̂+t_)3&f___i_ f_r

PR&fl
tf êy raiiùnà

fl NEUCHATEL B
_\ aue Salnt-Honoré 9 K

| Biscuiterie Gédo |
f cherche encore S
l quelques dépôts J

Clôtures
Grillage • Bois • Béton

Tuteurs • Pergola
Meubles de jardin

Dizerens & Dupuis
Fabrique de clôtures

Fontaine-André 19
Tél. 5 49 64 . Neuchâte l

Û 

Jeunes époux. Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUOHATEL, rue du Môle 3

Etat civil de Neuchâte!
NAISSANCES. — 5. Bangerter, Janine,

fille d'Hermann, hôtelier, a, Gampelen,
et de Ruth-Emille née Steiner. 6. Zblnden,
Jean-Paolo, fils de Vlnzenz, manœuvre, à
Cortaillod , et de Paola-Glovanna née Délia
Longa. 8. Grln. Nicole, fille d"Edouard-
Louls, employé de commerce, à Neuchâtel,
et de Marguerite-Jeanne née Wfigli .

PROMESSES DE MARIAGE. - 8. Scher-
rer , Hans-Rudolf. docteur en sciences éco-
nomiques, ft Pully (Vaud), actuellement &
Londres, et Berthoud , Jacqueline-Margue-
rite, à Lausanne.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. - 5. Schlunegger,
Jean-Pierre , technicien, à Chez-le-Bart,
commune de Gorgier , et Girard , Denise-
Ginette, à Neuchfttel.

DÉCÈS. — 6. Renfer née Tacheter , Anna,
née en 1853, ménagère, à Neuchâtel , veuve
de Renfer, Edouard. 7. Fallet née Sancey,
Marie-Adèle, née en 1887, ménagère, ft Neu-
chfttel , épouse de Maurice-Benjamin Fallet;
Sieber , Marie-Claire, née en 1949, fille de
Jules-Willy, ft Peseux, et d'Annie-Emma
née Stahll
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Meubles AUVERNIER

CHAMBRE A COUCHER depuis Fr. 950.—i- i

\-Ê-&ïWÊki\
ft| NEUCHATEL fgî
M , . 'i On ne s'Improvise pas employé de bureau, rty
E J On s'y prépare Ŝ
p ĵ — dans un minimum de temps. |jj
Kf-1 — avec le maximum d'efficacité. Kl

1 en suivant nos cours professionnels de g
Egï secrétariat. XK M
|pf Cours semestriels et annuels »j|
JK'^ Cours spécial d'administration gî»

| Nouveaux cours préparant au diplôme MX
JSi d'études commerciales Ssâj
t-P3 et ft la maturité commerciale |nfj
K'-j Nous recherchons pour chaque élève la ïïf '-i
££| solution la mieux adaptée à son cas L ?̂ |L rfl j Enseignement du Jour et du soir. y f i
jf ,'i Service de placement gratuit. 1,AM

wç'A «entrée de printemps : 20 avril Rrjg

|j Terreaux 7 - Tél. 52981 N|

Ecole neuchâteloise d'infirmières
d'hygiène maternelle et infantile

Reconnue par l'Etat
Siège des études à la Maternité de Neuchâtel,
avec stages pratiques à la Pouponnière neuchâ-
teloise et dans le service d'enfants malades

ft l'Hôpital Pourtalès
DURÉE DES OTUDES : 2 ANS

Diplôme permettant l'admission dans l'Alliance
suisse des Infirmières d'hygiène maternelle et

Infantile
Début du prochain cours : 4 avril 1949

Pour tous renseignements, s'adresser au directeur:• Paul DuBois, pasteur, Evole 23, Neuchâtel

Grossiste offre à bas prix
Tissus messieurs

peignés, fll-à-fil . cheviotte, flanelle, etc.
Articles pour trousseaux et linge de maison

toile, mi-fil , coton, damassé, basln, linges de cuisine,
essuie-mains, llnges-éponge, lavettes, nappages,

molleton, etc.
CLOTH S. A., chemin des Fleurettes 52

Lausanne.

VISITEZ LA XXVIIME FOIRE DE MILAN

* " 11. ™̂!Bf  ̂ # 1 8  nations représentées offi-

^̂  * j ciellement.

WsW SéÉÉÉ * ""̂  nations représentées grâce
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A. 
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à l'initiative de particuliers .
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e* tous rensei gnements â :
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^
IrTn'fwWraPTjTJff rue Etraz 11 LAUSANNE

MM t̂fCTJgrrJi HJ.TIlKB^nBB Tél" 210 77/ 78

Toutes
installations
électriques

Réfections
après contrôles

MAGASIN DE VENTE
SPÉCIALISÉ

R É P A R A T I O N S

Saint-Honoré 5
Tél. 518 36

LES

PAPIERS-PEINTS
s'achètent de préférence
chez le spécialiste, avec
présentation au rouleau

Papiere-peints modernes
et papiers pour meubles anciens

M. THCMET
ECLUSE 15 NEUCHATEL

SI J 'A VAIS SU...
Que de malentendus et d'erreurs seraient

évités si l'on connaissait mieux son caractère
et celui des autres 1

Adressez-vous donc à une
graphologue expérimentée

qui vous aidera de ses conseils
M»e Suz. DELACHAUX

Poudrières 43 NEUCHATEL Tél. 519 57

POLICE PRIVÉE
Recherches - Enquêtes - Renseignements

par détective diplômé
Case postale 29653, Neuchâtel 1

-^PROMENflDES,xw,rt
ÊXCURSj0H^^

Autocars Wittwer
Excursions de Pâques 1949

Du 15 au 19 avril — cinq jours

Côte d'Azur
MONTE-CARLO - NICE - CANNES

Prix : Fr. 220.— tout compris

Du 15 au 18 avril — quatre jours

Paris-Versailles
Prix : Fr. 180.— tout compris

Renseignements - Programmes - Inscriptions :

Librairie BERBERAT "« S^rffc 
Lac

AUTOCARS WITTWER ^Tae™

S K I E U R S
Vue - des - Alpes

Départ : Place de la Poste
chaque après-midi à 13 h. 30

Autocars Wittwer

W 7cOLE6' PRIVEE S %
^

INSTITUTS-PENSIONNA
TS 

Jj
¦ commercial en 6 mois (par

D 11^ I O R f l ï" correspondance en 12 moiô).
l i l H I  I ll/l r GARANTIE : prolongation gra-
U I I LU IVI L tuite, si nécessaire, Jusqu'au

succès définitif.

ÉCOLES TAMÉ
NEUCHATEL, Concert 6, Tél. 518 89

. Lucerne, Zurich, Bellinzone. Sion et Fribourg .

MDflTTÛ ^ès auiourc^u' à 15 h. et 20 h. 30 très précises i

Le grand f ilm d'aventures et d'amour de la saison 1949 1
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 ̂
d'après le roman de Samuel SHELLABARGER m

ËS i ji _ , . . . Les bilets réservés et non retirés *.- . . —  -i*m Louez d avance • Faveurs et réductions SUSpendUeS • ne seront plus garantis à parti r de 20 h. 15 Ei
Il Tél. 5 21 12 SAMEDI - DIMANCHE - LUNDI ET MERCREDI : MATINÉES à 15 h. — TOUS LES SOIRS à 20 h. 30 |1

SAMEDI et 1T . „ POUR LA DERNIÈRE FOIS A NEUCHATEL : LE DOCUMENTAIRE SENSATIONNEL, tourné au cœur de la brousse brésilienne
à 1/ 11. «#U et à la demande . __ . ĵ 

Un film du 
célèbre

DIMANCHE depernb
ne

e9uses JACARE, LE TUEUR DE LA JUNGLE p£SrïTS&

Boulets Tribarres
Une merveille pour le chauffage, article abso-
lument nouveau, seulement 6-7 % de cendre.

Faites un essai chez
F. PERRITAZ, COMBUSTIBLES

CONCERT 4 Tél. 5 38 08

C 

Un pain délicieux... 
^SCHULZ, boulanger 1

CHAVANNES 16 J

-trv x̂X 'i'î—wÊB K ^^^mmaL___m)Éff i _̂_W_m( _̂_

remple-NeuI 11
1er étage

face aux Armourlns
Travail
soigné

. Prix modérés

POUR TOUS

REMMAILLAGES DE BAS
Travail prompt

et soigné
se recommande :

Mme Charlotte Barchi
DOMBRESSON

NEUCHATEL

Qui prêterait la somme

Fr. 4000.-
pour reprise de commer-
ce. Intérêt à convenir. —
Adresser offres écrites à
C. B. 626 au bureau de la
Feuille d'avis.

f  Glaçage de A

FAUX COLS
& la teinturerie
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LA VIE ISATiONALE

L'O.M.S. et son siège de Genève
Un de nos correspondants de Ge-

nève nous téléphone :
Après des conversations poursui-

vies une p artie de l'après-midi de
mardi et dans la journée de mer-
credi, le chef du département po li-
tique f édéral, M. Petitpierre , qui, en
réalité , avait fai t  coïncider sa visite
à U, Trygve Lie, secrétaire généra l
des Nations Unies, avec sa partic i-
pation aux travaux de la commis-
sion du National qui s'occupe de
notre adhésion à l'Organisation in-
ternationale des réfug iés, est reparti
pour Berne à la f i n  de l'après-midi.
Venu p ar la route, la neige , tombée
avec une dangereuse abondance
pour les autos , l'avait obligé à pren-
dre le train. ¦

L'arrivée au Palai s des Nations de
notre chef des affaires étrangères et
ses entrevues soit avec le secrétaire
général de FO.N.U., soit avec le di-
recteur général de l'Organisation
mondiale de la santé , M. Chishole,
ont suscité le p lus vif intérêt à Ge-
nève et parmi les journalistes accré-
dités auprès du Centre europ éen des
Nations Unies. On sait , en effet , que
des bruits assez fâcheux avaient
couru, provoqués peut-ê tre par une
information de New-York plutôt
désagréable pour nous, selon les-
quels la très importante Organisa-
tion internationale de la santé (ou
O.M.S.), f aute de p lace au Palais des
Nations, pourrait bien voir son siège
transféré dans *une antre ville que
Genève, et hors de Suisse.

Or, si MM. Trygve Lie et Petit-
pier e avaient juqê bon de se rencon-

trer, celui-là n'hésitan t pas à fran-
chir l'océan pour venir passer seu-
lement quatre ou cinq jours à Ge-
nève, et n'avaient pas caché ni l' un
ni l'autre qu'ils allaient précisément
s'entretenir de la question des lo-
caux ou même des constructions qui
sont indispensables pour loger les
services de p lus en p lus développés
de FO.M.S-, le fai t , dans la pensée
des journalistes , ne pouvait être que
favorable au maintien du siège de
FO.M.S. dans la ville internationale.

Il est probable, effectivement , que
dans une conférence de presse , qui
se tiendra cet après-midi au Palais
des Nations, après un p remier déjeu-
ner of fer t  par l 'Association des cor-
respondants accrédités à M. Trygve
Lie, celui-ci pourra leur faire savoir
que l'examen auquel il vient d 'être
procédé a apporté les éclaircisse-
ments désirés sur le problème du lo-
gement total de FO.M.S . à Genève.
Divers projet s soit d'agrandissement
du Palais des Nations, soit de cons-
truction de bâtiment pour y instal-
ler tous les services de FO.M.S. de-
vront être sans doute encore Fobjet
d'une étude plus serrée.

Mais le fa i t  même quron y a ap-
porté déjà tous ces soins-là montre
bien que Genève n'a pas cessé d'être
considérée , dans les sphères inter-
nationales, de la manière la plus f a -
vorable comme étant le siège le p lus
approprié de cette grande et bien-
faisante institution mondiale dont la
présence sur notre sol ne peut man-
quer de jeter aussi de l'éclat sur
nous. Ed. BATJTY.

Les conversations de M. Petitpierre
au Palais des Nations

FIDUCIAIRE G. FAESSLI
Expert comptable . Licencié en droit

DÉCLARATIONS D'IMPOTS
CONSEILS

ORGANISATIONS - COMPTABILITES
Promenade-Noire 3 - Neuch&tel

Tel 6 82 90

M. Molotov placé
à la tête d'un

comité restreint
chargé de coordonner

l'effort de production de
1U.R.S.S. et des satellites

VARSOVIE. 10 (Reuter). — D'après
les Informations parvenues aux milieux
politique» de Varsovie, le cabinet res-
treint de défense de l'U.R.S.S. aurait
été modifié et placé directement sous
le contrôle de M. Molotov.

Celui-ci aurait été charité de la coor-
dination du potentiel industriel et mi-
litaire de l'U.R.S.S. et de ses alliés de
l'Europe orientale, pour une longue pé-
riode.

Les mêmes milieux déclarent que ces
mesures traduisent l'alarme croissante
de ÎTJ.R.S.S. par suite des progrès du
programme Marshall et des négocia-
tions relatives au pacte de l'Atlantique;
on pense que le nouveau cabinet de
défense russe aura pour première tâ-
che de réunir les dirigeants des Etats
satellites, la réunion aurait lieu pro-
chainement en Hongrie.

Certains milieux de Varsovie croient
qne les représentants de tous les Etats
satellites seront d'abord convoqués à
Moscou, pour prendre connaissance des
nouvelles mesures russes dirigées con-
tre l'Influence croissante do l'Occident
en Scandinavie et destinées à favoriser
la production dans la grosse Industrie.

Autour du monde
en quelques lignes

En ANGLETERRE, lord Vansittard ,
dans une déclaration qui a fait sensation
sur les agissements communistes, a déclaré
notamment que des faux bijoux servant
a financer la propagande rouge étalent
Introduits dans les bagages diplomatiques
de certains Etats étrangers. L'ambassade
de Prague à Londres a opposé un démenti
& cette allégation.

En FRANCE, le ministre des finances
a annoncé qu'un accord complet avait été
conclu aveo l'Angleterre en ce qui con-
cerne les exportations françaises en direc-
tion de ce pays.

En ALLEMAGNE occidentale, & la suite
de négociations commerciales avec des re-
présentants britanniques, on prévolt uno
forte augmentation des échanges entre la
« zone sterling > et les territoires de l'ouest
de l'ancien Reich.

Aux ETATS-UNIS, M. Ponyoushklne,
ambassadeur de l'U.R.S.S., s'est entretenu
aveo M. Acheson au sujet du ressortissant
soviétique Goubltchev, fonctionnaire de
l'O.N.U., arrêté récemment par la sûreté
fédérale américaine sous l'inculpation
d'espionnage. L'ambassadeur a réclamé la
libération Immédiate de Goubltchev et
prétend que son Immunité diplomatique
a été violée.

En ARGENTINE, une séance houleuse
s'est déroulée & l'Assemblée constituante
délibérant sur le projet de réforme cons-
titutionnelle voulue par le général Peron.
Les députés radicaux (antigouvernemen-
taux) ont quitté la salle, après une Jour-
née tumultueuse où les méthodes de
Peron ont été comparées à celles de Mus-
solini. < Mussolini a donné de l'huile de
ricin à son peuple, Peron donne au sien
de la nourriture » a rétorqué un député
péronlste !

En TCHÉCOSLOVAQUIE, le tribunal de
Prague a condamné 14 Jeunes gens de 18
à 22 ans a des peines de travaux forcés
allant de 4 à 7 ans. Six acquittements
ont été toutefois prononcés. Ces Jeunes
gens étalent accusés d'avoir constitué un
groupement Illégal pour saboter l'activité
communiste! Voua comment on se concilie
la Jeunesse...

En ITALIE, l'ancien ministre fasciste
Pelfegrlnl qui s'était évadé en 1945 a été
arrêté mercredi matin dans les couloirs
du Palais de Justice à Milan.

LES SPORTS
HOCKEY SUR GLACE

Montchoisi fait mieux que
l'équipe suisse et bat

le Canada par 2 buts à 1 !
Hier soiir, à Lausanne, l'équipe de

Montchoisi renforcée par les Tchèques
Slarna et Zabrodsky ainsi que par quel-
ques éléments do Young Sprinters a
jou é contre lo Canada on présence do
plus de 6000 spectateurs.

Aucun but n'a été marqué au "pre-
mder tiers. A la fin du second, lo ré-
sultat était toujours nul , Streiui ayant
réussi un but neutraiMsaot celui que le
Canadien Russel avait marqué. C'est
Caseel. dans la troisième partie, qui
assura au club lausannois une victoire
assez surprenante quand an pense que
les vaincus viennent do sortir seconds
aux championnats... du monde 1

La neige fondante transforme nos routes en marécages î

LE TOURING CLUB SUISSE SECTION NEUCHATELOISE
prie ses membres d'avoir égard aux piétons

et aux autres usagers de la route

Au procès de Kravchenko
( S U I T E  DB LA P R E M I È R E  P A G E )

Et à l'appui de oe qu'a écrit Krav-
chenko sur la « dékhouilakisation » et
SUIT lee purges, Me Izard cite les propres
discours de St>nliiin e reconnaissant des
« erreurs commises » dane la collectivl-
eatwML II donne de» chifiires sur les
purges de 1935 à 1938 et évoque la sin-
gulière atmosphère des grands procès
d'épuration.

Le régime policier
de l'U.R.S.S.

A l%Pïnui des Tévélaitkvns de « J'ai
choisi 1* liberté > et oorafirmant celles-
ci, il rappelle la diéposition du député
britannique Zilliaous admettant que
i'ÏÏAS.8. «et "nn Etat policier >. celles
de nombreux témoins cités par la par-
tie civile et fait ébat d'un certain nom-
bre die documents officiels soviétiques,
notaimmient de plusieurs articles du code
de l'U.R.S.S.
'« L'espionnage intérieur a été élevé à

la hauteur d'unie institution», s'écrie
allons Me Izard qui donm© ensmfite lectu-
re du texte suivant de Kai i n ino : c La
vigilance soviétique exige de savoir OB
quo fout les gens et comment ils se con-
duisent dans la vie de chaque jour ».

Pour Mo Izaid. « de la racin© au som-
met », le régime soviétique est un régi-
me policier, et le N.K.V.D. dispose de
pouvoirs pratiquement ililâmités puis-
qu'il peut successivement arrêter, ins-
truire, condamner ou absoudre qui que
©e soit en U.R.S.S. et cela sans avoir a
pendre des comptes à la justice pro-
prement dite.

Les camps d'esclaves
A la reprise de l'audience. Me Iraid

continue sa démonstration sur l'authen-
ticité des faits contenus dans c J'ai
choisi ia 1 liberté ».

Sur la question des camips de concen-
tration soviétique, l'avocat de Krav-
chenko con front o les dépositions des té-
moins avec des indications de source
soviétique. D'une voix sévère. Me Izard
liait alors lis procès de ces « camips d'es-
claves » dont le matériel humain cet
fourni par la N.K.V.D. et où lee con-
ditiionis d'existence lui apparaissent
comme insuppor tables, puis, après avoir
évoqué le témoignage de Mme Neu-
mann, Allemand© déportée en Eiussle
soviétique, puis livrée aux nazis, l'avo-
cat conclut qu'en accusant sur ce point
(celui des camps de concentration), son
client de mensonge, les « Lettres fran-
ça ises » ont commis une diffamation de
plus.

Les véritables traîtres
Enfin, Mie Izard souligne quo lo qua-

lificatif de « traître » appliq ué à M
Kravchenko par les «Lettres françaises»
constitue également une diffamation, il
montre que la presse nazie, en 1944, n'a
pas pu utiliser efficacement la fameuse
interview de M. Kravcneniko au « New-
York Times » et que M Kravchenko eu
quittant la mission soviétique, n'a pas
pour autant, abandonné la cause des
Alliés en guerre, au oomtaalre !

— D'ailleurs, qui est le traître ? Les
communistes et les communistes seule-
ment. Or, dit l'avocat, vous êtes moins
bien placés que quiconque vous, commu-
nistes, pour porter cette accusation.

Et ave© (beaucoup de mesure dans les
termes et en 6'effoTçaut de n'offenser
personne, Me Izard trace un parallèle
entre l'attitude de M Kravchenko en
1944 et l'attitude de M. Maurice Thorez
en 1939.

Dans sa péroraison, prononcée d'une
voix vibrante. Me Izard s'élève contre
la diffamation érigée en système poli-
tique,

— Nous demandons, dlt-H. une con-
damnation sévère en réparation du pré-
judice moral et matériel , en sanction d'un
délit bien établi et aussi parce que cette
condamnation sera l'affirmation que la
liberté existe toujours en France et que
la liberté de s'exprimer ne disparaîtra
pas sous l'oppression des diffamateurs.

Lundi prochain, on entendra les avo-
cats de la défense.

La Bourse de Paris
( B O I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Jusqu'en 1942, ils opéraient sur
le perron. Vers la fin de ia mati-
née, tout le quartier retentissait
de leurs clameurs^ 'Le""maréchal
Pétain leur assigna, au nord du bâti-
ment, l'ancienne salle des changes.
Aujourd'hui leur situation est donc
régulière. On pourrait — grosso mo-
do — les comparer aux sous-offi-
ciers d'une armée dont Iles agents
de change seraient les officiers.

Ceux-ci se réunissent au premier,
dans un vaste salon aux fauteuils
de velours rouge que décorent un
peu lourdement des statues et des
peintures allégoriques. Tout à côté,
se déroulent les opérations de la
salle des obligations , relativement
calmes. En revanche, celé des achats
et ventes d'or, autorisées depuis peu,
attirent la foule la plus bigarrée, la
plus frénétique, la plus prompte aux
pugilats. Aussi un cordon de police
assistc-t-il présentement les gardiens
chargés de réprimer les excès. Dans
la petite salle voisine, celle des
changes , trois ou quatre monnaies
seulement sont cotées, dont le franc
suisse.

Quant aux agents de change , ils
opèrent dans le vaste hall du rez-
de-chaussée, dit le parqu et, autour
de la corbeille. L'un des membres
de la Chambre syndicale dirige le
marché des actions. Depuis la guerre,
les ventes ou achats à terme ne sont
plus autorisés.

/»- 7-* *W

De tous les pays du monde, les
ordres arrivent par télégraphe ou
téléphone. Partout s'alignent les ca-
bines à l'usage des commis. Les tu-
bes pneumatiques vomissent leurs
billets au bas de chaque colonne.
Selon les fluctuations des cours, les
gardes, grimpés sur des sortes
d'échelles, changent à la main les fi-
ches d'ardoise dos tableaux placés
à l'étage, et autour de la galerie. Ce
système paraît aujourd'hui un peu
désuet. L'on s'étonne qu'on n'ait pas
encore trouvé moyen , à Paris comme
à la Bourse .de New-York, de procé-
der par signaux lumineux.

« Et la corbeille ? ' dira-t-on.
Qu'est-ce que la corbeille ? »  Un es-

pace ovale, de trois à quatre mètres
de longueur, ménagé au centre du
parq uet, entouré d'une balustrade
que rëcouvtf&s tftfT velours1' pourpFe. A
cette balustrade, pour traiter, les
agents de change viennent en cercle
s'accouder. Au centre s'élève un drô-
le de monticule de plâtre. « C'est là ,
explique le garde, que ces messieurs
jettent leurs bouts de cigares. » Il
n'explique pas pourquoi ce cendrier
monstre n'est pas en creux. Renon-
çons donc à comprendre, même si
cette corbeille apparaît un peu com-
me l'oeil ou le centre du monde.
D'un monde qu'enfièvre toujours da-
vantage la soif de l'or.

Dorette BERTHOUD.

p DERNIER JOUR

n MADELEINE SOLOGNE
** PAUL ME URISSE
T_ dans

A Le dessous des cartes
as un film français magnifique

Matinée à 18 heures
E PRIX REDUITS

L'accord indochinois
devant l'Assemblée
nationale française
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

En vertu de cet accord , la parole
de la France est donc désormais en-
gagée et l' on peut dire que l'avenir
des intérêts français en Indoch ine
est pratiquement subordonné au suc-
cès de l' expérience Bao-Daï.

Celui-ci pourra-t-il réussir ? Toute
la question est là. Mais c'est là égale-
ment que les avis d i f f è ren t  ; car p lu-
sieurs parmi les familles politiqu es
français e sont d'avis que le gouver-
nement a fai t  fausse roule , Bao-Daï.
ne représente rien d'autre que- lui-
même et une caste de privilég iés,
alors qu'au contraire le leader com-
muniste Ho-Chin-Min a derrière lui
« l'immense majorité », de la pop ula-
tion indochinoisc. ,

Cette dernière thèse est particu liè-
rement défendue par les commu-
nistes et par une partie des socialis-
tes qui recommandent de traiter non
pas avec Bao-Daï mais avec la « ré-
publique démocratique du y .Viet-
Nam animée par Ho-Chi-Min..', Par
contre, le M.R.P., les radicaux et une
partie de la droite f on t  confiance à
Bao-Daï et le croient capable autant
de ramener la paix que de créer un
véritable Etat du Viet-Nam, vivant
en intime sgmbiose avec la Métro-
pole.

Quant au R.P.F., il considère la
question comme mal posée et conti-
nue à affirmer qu'avant toute dis-
cussion de statut d'indépendance , le
problèm e militaire devrait au préa-
lable être réglé.

• "iS Ŷ Y ras

C'est sur ces données contradic-
toires que va cet après-midi s'enga-
ger le débat sur l 'Indochine. Elles
donnent , nous semble-t-il , une me-
sure assez exacte des obstacles aux-
quels vont se heurter le parlement et
le cabinet dans cette discussion qui
aurait pu être for t  dangereuse pour
M. Queuille si la proximité des élec-
tions n'incitait les partis de la ma-
jorité à faire preuve sinon de soli-
darité e f fec t ive , du moins de pru-
dence raisonnée. M.-G. G.

Vendredi 11 mars, 20 li. 30
LA ROTONDE

Sous le patronage des lames
G I L L E T T E

GRAND COMBAT PROFESSIONNEL

BOXE
10 rounds de 3 minutes

E T T E R champion suisse
contre , .

E=E G A V B E  France
et six combats amateurs. Genève "

la Chaux-de-Fonds - Neuchâtel
Afin d'éviter la cohue, louez vos
places d'avance chez JIKA-SPORT8

SION, 9. — Hier matin , à 8 h. 10, un
ïinoendie qui prit une rapide extension,
a éclaté à la rue de Conthey, à Sion,
dams um immeuble de trois étages qui
abritait le café de l'Union, plusieurs
appartements et l'es bureaux d© la
F.O.B.B. C'est dans ces bureaux qu'un
calorifère a communiqué le feu à des
papiers.

Un instant plras ta*rd, sons l'effet de
la chaleur, les vitres volaient em éclate
et les flammes menaçaient dangereuse-
ment le bâtiment.

Les pompiers, aussitôt accourus, dres-
sèrent deux grandes échelles et braquè-
rent trois lances sur le feu. E fallut
évacuer au moyen d'urne corde tous les
membres de la faimille de M. Ohairles
Marti., ferblantier, qui habite au
deuxième étage. Ces peirsonme» fuirent
sauvées d'une mort certaine sous les
yeux de Ja foule; - -L

Lee dégâts sont considérabl es. Lee
bureaux de la F.O.B.B. sont complète-
ment anéantis aveo le matériel et le
mobilier qu'ils renfermaient C'est ain-
si que tous les livrets de membres, lies
dossiers de chômage et un matériel fort
important ont été complètement consu-
més. Il ne reste rien mon plus des vête-
ments qu 'on vendait à prix réduits aux
ouvriers.

A 11 heures, l'incendie avait pu être
réprimé.

Un incendie a détruit
les bureaux de la F.O.B.B.

à Sion

SION. 9. — La conférence économique
du tourisme romand a siégé mercredi
après-midi à Sion, en présence des dé-
légués des gouvernements de Genève,
Vaud, Neuohâtel, Valais et de M. Mar-
tinet, directeur du siège romand de l'Of-
fice central suisse du tourisme, à Lau-
sanne.

Elle a entendu un exposé de M, Bal-
linari. chef d'exploitation principal des
O.F.F. qui a examiné notamment avec
bienveillance les diverses suggestions
qui lui ont été présentées au sujet de
l'introduction de voitures directes à
destination de la Suisse romande dans
les grands convois internationaux pas-
sant par Bâle, et au suj et des démar-
ches à entreprendre auprès de la di-
rection des chemins de fer italiens, à
Borne, en vue de l'aménagement d'un
quai de débairquement à Iselie pour le
transit des automobiles à travers le
Simplon.

La protection de la flore en
pays de Vaud. — LAUSANNE, 9.
Le Conseil d'Etat vient de prendre v,u
arrêté complétant les mesures de pro-
tection prises en faveur de la flore. U
s'agit en particulier de fleurs alpines,
dos chatons de saules biien connus des
apiculteurs et de certaines variétés de
champignons, Y - ¦¦'

———————1—mm—w—

Une conférence économique
du tourisme romand
s'est tenue à Sion

VEVEY, 9. — Mercredi matin, une
explosion due à l'éclatement d'un tube
à gaz servant au goutlement des bal-
lons d'enfants s'est produite aux
« Grands Magasins S. A. », à Vevey.
Une des vendeuses, Mlle Fernande
Rouiller, âgée de 22 ans et domiciliée
à Vevey, a été mortellieinent atteinte
par des éclats die verre. En outre cina
autres vendeuses ont été brûlées au vi-
sage et aux mains et ont dû être trans-
portées à l'hôpital de la Providence ,
Leur état m'est heureusement pa« grave.

Lee dégât? sont îimporbants. Les vi-
tres de plusieurs immeubles voisins ont
volé en éclat sous la violence de la dé-
flagration.

Une explosion dans un
magasin de Vevey provoque

la mort d'une vendeuse

(Extrait de la cote omcieue)
ACTIONS 8 mars 9 mars

Banque nationale . . . 645.— 655. — d
Crédit fonc. neuchftt. 590.— d 590 — dLa Neuchâteloise aa. g. 575.— d 590 — dCâbles élect Cortaillod 4700.— d 4725 — dEd. Dubled & Ole . . 710.— o 700 — d
Ciment Portland . . 1050.— d 10&O.— d
Tramways Neuchfttel 485.— d 485!— d
Suchard Holding 8. A. 250.— d 250.— d
Etabllseem. Perrenoud 605.— o 505.— oCle vltlcole Cortaillod — .— — .—OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. S'/i 1B83 07.50 97.50 dEtat Neuchât. S % 1938 100.75 d 100.75 dEtat Neuchftt. 8V< 1943 101.25 101.25 dVille Neuchât. 3 x/, 1937 100.— d 100 - dVille Neuchftt. 8 K 1941 100.50 10o'.50 dCn.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— dTram. Neuch. 8« 1946 99.— d 99.— dKlaus Z % % . . . 1948 100.- d 100.- dEt. Perrenoud 1% 1937 100.50 d 100.50 dBuchard B '/t % . 1941 100.50 d 100.50Cle vltlcole Cortaillod -.- -.-
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 8 mars 9 mars

8% CJJ. dl«. 1903 103.10% 103.-%8 % CJP.P. . . 1938 98.50$ 98.70%8 ii % Emp féd. 1941 103.05% 103.20%B y.% Emp féd. 1946 100.70% 100.90%
ACTIONS

Union banques suisses 755.— 757.—Crédit suisse . . .  697.— 697,—
Société banque suisse 660.— — .—
Motor Columbus 8. A. 435.— 440.—
Aluminium Neuhauseo 1800.— 1810.—
Nestlé 1097.- 1105.-
Sulzer 1410.— 1430 .— d
Hi«p. am. de Electric. 295.- 296.-
Royal Dutch . . . 209.- 209.-

Blllets de banque étrangers
Cours du 9 mars 1949

Acheteur Vendeur
Francg français . . . .  —.97 1.04
Dollars 3.97 4.—
Livres sterling 12.10 12.20
Francs belges . .. .  8.10 8.30
Florins hollandais . . . 89.— 91.50
Lires —-67 — -62

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
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| REY-COUTURE, GENÈVE |
3 ===

PRÉSENTERA SA COLLECTION DE PRIN- m
TEMPS JEUDI 10 MARS 1949, A L'HOTEL g
« FLEUR DE LYS », LA CHAUX-DE-FONDS, M
AU THÉ (15 H. 30). PLACES RÉSERVÉES : g

1 TÉL. LA CHAUX-DE-FONDS 2 37 31, GENÈVE g
I 2 32 83. H

ïllllllllllllllll l lllll l lllllllllllll

Semaine romande des vins
Une Semaine romande des vins aura lieu

& Zurich , du 20 au 29 mal 1949. Dans un
décor pittoresque, les meilleurs vins des
cantons de Vaud, du Valais, de Neuchâtel
et de Genève seront, présentés à la clientèle
de Suisse allemande. Des manifestations
du folklore romand agrémenteront les soi-
rées données dans les vastes locaux déjà
réservés pour cette utile manifestation.

CoirnimnMfiié»
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rédults
DU SUPERFILM COMIQUE Solrée à 20 h - 30

BONNE A TOUT FAIRE
PARLE FRANÇAIS Tél. 8 30 00

DESDEMAIN: SPENCER TRACY - KATHARINE HEPBURN daRS
LE MAITRE DE LA PRAIHZE PARLé FRANçAIS

L A

Radio uAtàÛuVt̂ )  partout

SKIEURS !
Au chalet , & la montagne, quelle sim-

plification que d'utiliser la crème à raser
de Roger & Gallet , Paris. Sans eau, sans
blaireau , nous serez vite et bien rasé I

Echantillon suffisant pour une semaine
contre Fr. 0,60 en timbres-poste envoyés
b, Rogal S. A., 4, rue du Boulet , Genève.

Département 12

CARNET DU JOUR
(.inémai

Théâtre : 20 h 30, 21 Jours d'angoisse.
Rex : 16 h. et 20 h. 30, Guadalcnnal .
Studio : 18 h. et 20 h. 30, Bonne a, tout

falre .
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Capitaine de

Castille.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Le dessous des

cartes.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-
matin. 7 15, inform. 7.20, disques. 12.15, le
quart d'heure du sportif. 12.30, musique
légère. 12.46, signal horaire. 12.46 inform.
12.55, deux pages de Paganinl et khatcha-
turian. 13.10, Jeunes premiera de la chan-
son. 13.30, quatre ballades de Chopin . 17.29.
signal horaire. 17.30, contretemps, contre-
points. 18 h., mélodies par Charles Jau-
quler. 18.20, la quinzaine littéraire. 18 45,
menuet de la Damnation de Faust, Ber-
lioz. 18.55, le micro dans la vie. 19 13,
l'heure exacte, le programme de la soirée.
19.15, lnform. 19.25, le miroir du temps.
19.40, la « Chaîne du bonheur ». 20 h.,
feuilleton : Maria de la nuit . 20.30, gala
public de variétés. 21.10, trente ans d'his-
toire ou les souvenirs d'un chasseur de
sons. 22.30. lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.55,
disques. 12.15, bagatelles musicales. 12.40.
nouveaux disques de musique populaire .
13 h., Paillasse , opéra de Leoncavallo. 18 h.,
valses nobles dp Schubert . 19.05, quelques
belles mélodies. 22.05, sonate de Schumann.

La Belgique est-elle à la veille
d une crise ministérielle ?

BRUXELLES, 8 (A.F.P.). — Une crise
ministérielle pourrait éclater demain à
d'issue du conseil de cabinet qui vient
d'être convoqué «i aucune solution ae
peut être trouvée au cours de ia réu-
nion des négociateurs sociaux-chrétiens
ot socialistes de la commission de con-
tact.

Toutefois, selon certains obseirvateiuirs,
la crise pourrait être retardée jusqu'au
13 mare pour permettre aux ministres
belges de se rendre à La Haye, à l'kn-
portainite conférence du Bénélux.

Le désaccord eatre les deux partis
gouvernementaux s'est accentué récem-
ment, notamment au sujet de la ques-
tion du financement de l'augmentation
des allocations de chômage.

TEL-AVIV. 9 (A.F.P.). — « Pendant
les IOUTS difficiles qu'a connus Israël,
l'UJt.S.Sret ses satellites^»»t?$f 6 l'em-
bargo sur les armés', noW permettant
ainsi d'acheter des armes pour notre
propre défense ». a déclaré mercred i de-
vant le parlement . M. Nathan Fricd-
manyellln. commandant en chef de l'an-
cien groupe Stern et actuellement lea-
der du parti politique îighters aîïillê
au groupe Stern.

Israël reconnaît
avoir été ravitaillé

en armes par l'U.R.S.S.
et ses satellites

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE IA NUI T

Samedi soir, dès 21 heures,
à BEAU-RIVAGE

Bal du 25me anniversaire
de

YOUNG SPRINTERS
HOCKEY-CLUB
TENUE DE SOIRÉE

INSTITUT RICHEME
Samedi 12 mars

Soirée dansante
AVEC DUO DE JASS

MEETING DE BOXE
Vendredi 12 février

à midi

Pesage des boxeurs
au bar de la Poste

INDUSTRIA NE0C0MENSIS
Ce soir, à 20 h. 15 précises

CONCERT D'ORGUES
à la Collégiale

ENTRÉE LIBRE
Collecte en faveur du fonds des orgues

* Le Conseil fédéral a approuvé, dans
sa séance d'hier, la nouvelle ordonnance
sur l'habillement. Elle entrera en vigueur
le 31 mars 1949. Les recrues ne touche-
ront les uniformes prévus par la nouvelle
ordonnance qu'à partir du moment où les
stocks d'uniformes actuels seront épuisés.



Les négocations économiques
franco-suisses

évoluent favorablement

A NEUCHATEL EJ DANS LA RÉGION
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PARIS, 9 (A.P.P.). — Loi négocia-
tions économiques engagées à Paris le
24 février en vue notamment de l'éta-
blissement d'un nouveau statut des
échanges commerciaux entre la Suisse
et la France en remplacement de
l'accord du 29 juillet 1947. valable ini-
tialement jusqu 'au 31 octobre 1948 et
prorogé jusqu 'au 28 février 1949, sem-
blent s'acheminer vers une solution
favorable.

Après avoir dressé lo bilan de la si-
tuation, les deux délégations ont dé-
cidé le déblocage des licences en ins-
tance à l'offi ce des changes pour les
mois do mars et avril ct elles ont pro-
rogé l'accord actuel d'un mois lo ren-
dant valable jusq u'au 31 mars do fn-
con à permettre aux négociateurs de
mener leurs travaux à bonne fin.

La politique étrangère
de M. Max Petitpierre

approuvée
BERNE. 9. — La commission des af-

faires étrangères du Conseil national
s'est réunie à Berne, les 7 et 8 mars,
sous la présidence du conseiller natio-
nal Oprecht. de Zurich.

Le chef du département politique. M.
Petitpierre a fait  un exposé circons-
tancié sur les séances de l'Organisa-
tion européenne de coopération écono-
mique, qui eurent lieu à Parie du 15
au 17 février, ainsi que 6ur d'autres
importants projets ct mouvements,
tant officiels que privés, en vue de
l'organisation de l'Europe.

Après discussion nourrie, la commis-
sion approuva le rapport du représen-
tant du Conseil fédéral. Afin de don-
ner l'occasion au Parlement et à l'opi-
nion publique d'être orientés, elle dé-
cida de charger son président de dé-
poser à la session de mars une inter-
pellation au sujet des négociations de
Paris. En outre la commission approu-
va le message du Conseil fédéral rela-
tif au traité conclu entre la Suisse et
la Principauté de Liechtenstein au su-
je t d'une revision générale de la fron-
tière dans le secteur Rhin-Wurzner-
horn.

La revision de la loi
sur les fonctionnaires

BERNE, 9. — La commission du Con-
seil national pour la révision de la loi
sur les fonctionnaires s'est réunie du
7 au 9 mars, sous la présidence du con-
seiller national Wey. de Lucerne. et
en présence de M. Nobs. président de
la Confédération, aux fins de préciser
son point de vue sur les propositions
du Conseil fédéral concernant l'adap-
tation des traitements du personnel fé-
déral aux conditions modifiées du prix
de la vie. L'entrée en matière a été
décidée à l'unanimité. L'échelle des
traitements n'a pas été contestée. Au
cours des délibérations, une minorité a
proposé d'accorder 10 % des traite-
ments proposés sous forme d'alloca-
tions de renchérissement. Cette propo-
sition a été repoussée. Par 14 voix et
deux abstentions, la commission a don-
né son approbation sans modification
au projet du Conseil fédéral.

La protection de la minorité
jurassienne discutée par le

Grand Conseil bernois
Le Grand Conseil bernois a commencé

mercredi matin la discussion de détail
des dix-neuf propositions du conseil
exécutif .

Les propositions principales visant à
protéger la minorité jurassienne trou-
vent leur expression dans de projet aux
termes duquel lies députés juras siens
pourront demander un© troisième lec-
ture des lois et projets constitutionnels
si les trois quarts d'entire eux le deman-
dent. En outre, une commission pari-
taire permanente serait créée avec mis-
sion de traiter les affaires importa ntes
intéressant le Jura. Enfin, l'existence
d'un peuple jurassien serait reconnue
expressément par la constitution ber-
noise.

Dans le débat sur le mode de procé-
der touchant les révisions constitution-
neWes et 'la législation , et qui règle les
droits des minorités (procédure de re-
cours, commission paritaire), les repré-
sentants du gouvernement ont défendu
la solution préconisée qui ne consti-
tue aucune violation de l'égalité des
droits. Les orateurs ont affirmé qu'Jl
était nécessaire de protéger la mi-
norité jurassienne qui se trouve d'ail-
leurs dans une situation tout autre
que les minorités dams les cantons de
Eribourg. du Valais ou des Grisons. En
ce qui concerne le quorum , lo gouver-
nement comme la commission ont ex-
primé des vues circonstanciées. Tous
les Jurassiens se sont prononcés pour
l'es deux tiers, et les autres pour les
trois quarts.

Au vote, le quorum dla« deux trers a
été préféré à celui des trois quarts à la
majorité de 74 voix couitre 73.

Par 93 voix contre 28. les députés de
Biemne ont été admis comme faisant
partie de la députation jura ssienne.

Le Grand Conseil a ensuite approuvé
la proposition du gouvernement créant
une chambre jurassienne du comnierce.
Des orateurs ont tenu à souligner en
présence do certains désirs manifestés
par dles députés jurassiens que la Cham-
bre du comimerce et de l'industrie du
canton de Berne ne devait pas être af-
fectée par cette nouvelle institution.

* Ces dernières nuits, des vandales
ont commis de nombreuses déprédations
dans plusieurs artères de la ville fédé-
rale. Des plaques de rues, des signaux,
des tableaux-réclame, des vitres, des vi-
trines ont été démolis. Dans plusieurs ca-
bines téléphoniques, les écouteurs ont
été arrachés et mis en pièces.

* Le général Guisan a fait à Turin une
conférence, au siège de la Société suisse,
sur l'organisation de la défense de la
Suisse pendant la guerre.

Les travaux de deux
commissions fédérales

^^MÛ OMX^ -H
Monsieur et Madame Jean-Pierre

SCHNE1TTKK ont la joie d'annoncer
l'heureuse naissance de

Jean - François Gaston
Neuchâtel, le 9 mars 1949.

Serrières. Clinique du Crêt.

Les élections pour le renouvellement
du Grand Conseil auront lieu les 23 et
24 avri l prochains et les partis politi-
ques ou groupes d'électeurs ont jus-
qu 'au 4 avri l à midi pour déposer a la
chancel lerie d'Etat leurs listes de can-
didats.

Le nombre des députés à élire est de
107 ; voici la répartition par districts:
Neuchâtel . 29; Boudry. 15; Val-de-Tra-
vers, 12 ; Val-de-Ruz, 7; le Locle, 15 ;
la Chaux-de-Fonds 29.

tes prochaines élections
du Grand Conseil

et du Conseil d'Etat
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Un singe sans abri
à cause de Goya

« Singe à qui l'on n'a pas besoin d'ap-
prendre à falre la grimace, excellente édu-
cation, habitué à. la vie de salon, cher-
che bonne pension et offre en échange
l'attrait de ses singeries. Téléphoner d'ur-
gence au bureau du Juge d'Instruction. »

La police , hier matin, volait au
secours d'un chat qui s'était égaré
au sommet d'un poteau aux Fahys.
C 'était la journée où les animaux lan-
çaient aux autorités des appels de dé-
tresse, puisq u'un singe de la plus
discrète et sgmpathique apparence
demandait asile dans Faprès-midi et
rédigeait le texte qu'on a pu lire en
tête de ce billet. Le singe en perdi-
tion vient de passer la nuit à la con-
ciergerie. Mais c'est là une faveur
extra-réglementaire que le geôlier ne
pourra renouvelet.

Tout ça, c'est un peu la faute de
Goya. S 'il n'avait pas peint des toi-
les admirables, jamais personne ne
se serait avisé d'en voler une dans
un musée français. Jamais le voleur
n'aurait été arrêté dans un train en-
tre Lucerne et le Gothard. Et jamais,
peut-être, l'escroc international, qui ,
parm i ses innombrables noms d'em-
prunt , se fa i t  p lus  couramment ap-
peler Ludingshausen, n'aurait échoué
dans les prisons de Neuchâtel.

Or, depuis hier, le voleur du Goya
est dans notre ville. Il est arrivé
avec la femme de 88 ans qui l'ac-
comp agnait lors de son arrestation,
qu'il fai t  passer pour sa mère et qui ,
en raison de sa mauvaise santé , a
été admise à l 'hôp ital des Cadolles.
Et le duo était escorté par le singe
de luxe dont le sort embarrasse for t
nos autorités judiciaires. Car la pro -
cédure veut que le g r e f f e  assure la
conservation des biens des prison-
niers. Mais un bien de cette nature,
on ne peut le serrer dans une ar-
moire. On ne peut non plus le ren-
voger au domicile de son proprié-
taire puisque celui-ci n'a précisé-
ment pas de domicile. On ne peut le
compter dans l 'e f f e c t i f  de la prison
et on ne veut pas le recevoir à l 'hô-
p ital , ce qui est compréhensible. Il
est enf in  exclu qu'on l'abatte , comme
il est exclu que l'Etat de Neuchâtel
l 'héberge aux frais de la commu-
nauté.

On ne peut p lus le renvoger avant
que ses maîtres aient répondu des
déli ts  d'escroquerie, grivèlerie, abus
de confiance et usage de faux qu'ils
ont commis dans notre canton (six
sont connus) ainsi que sur terres
bernoise, soleuroise, vaudoise et tes-
sinoise. Comme c'est chez nous qu'a
été commis le p lus ancien délit con-
nu, il n'y  a pas moyen de réexpédier
cette peti t e troupe dans un canton
voisin.

Si l'on est obligé de reconnaître que
le mgstèrieux Ludingshausen et sa
mère portent de plu s lourdes respon-
sabilités que l'artiste espagnol dans
cette histoire , on doit souligner que
le quadrumane sans f e u  ni lieu est
le moins faut i f  de tous. NEMO.

L'Association des musées suisses des
Beaux-Arts tiendra ea séance annuelle
au début d'avril, à Neuohâtel, dans les
salons de l'hôtel DuPeyrou. En môme
temps aura luieu au musée l'inaugura-
tion de l'exposition F. Hodler compre-
nant une quarantaine de toiles de pre-
mier ordre, un certain nombre de des-
sins, aquarelles, lithographies et docu-
ments se rapportant à l'activité de no-
tre grand peintre national.

Le chœur mixte du Conservatoire,
sous la direction de son directeur, M.
René Gerber. prêtera son concours à
cette manifestation au cours de laquelle
M. Alfred Blailé, président de la com-
mission fédérale des Beaux-Arts, pro-
noncera une ailœmition.

Les tableaux de F. Hodler. ainsi aue
quelques toiles de B. Menai, omit été mis
a la disposition de notre musée pair leur
propriétair e, M. Arthur Stoîl.

lia journée de sport
des écoles

C'était Mer congé de sport pour les
écoles secondaires, classiques et supé-
rieures de jeunes filles.

Le temps malheureusement ne fut
pas très favorable aux ébats sportifs.
Rien ne pouvait faire prévoir ce chan-
gement subit. On s'était assuré lia
veille que la patinoire de Monimz se-
rait ouverte le matin ie* qju'ou pou-
vait patiner aux Grands-Marais en
prenant quelques précautions. Aveo les
« tatouillards » qui ne cessèrent de tom-
ber, la patinoire resta fermée et per-
sonne ne put aller aux Grands-Marais.

Seuls sk'i'ours et skieuses s'en allèrent
vers les sommets accompagnés de quel-
ques maîtres et maîtresses.

Vers un important congrès

Avec un esprit de généralisation que
peut expliquer la distance, le quotidien
parisien « L'Epoque » annonçait lundi
à 6es lecteurs que « le canton de Neu-
ohâtel appelé la Sibérie nuisse » avait
enregistré une température de — 32 ° !

La Brévine n'imposant pas encore sa
loi à toute la République, on peut pré-
ciser qu'au chef-lieu le firoid n'a pas
été plus intense que sur l'ensemble du
Plateau helvétique.

Hier même, la neige 6'est remise à
tomber avec insistance... jusqu'au mi-
lieu de l'après-midi. Puis la -pluie lui
a succédé, entremêlée de flocons, si1 bien
que dans la soirée nos mies étaient re-
couvertes du plus désagréable mar-
gouillis qu 'on ait noté de tout l'hiver.

Cette sauce mi-molle a rendu les con-
ducteurs de trams particulièrement
prudents et devant chaque aiguille, ils
ont arrêté leur voiture pour procéder
à d'indispensables nettoyages. Quelques
retards en sont résultés. Mais des acci-
dents ont sûrement été évités.

L#e « patchouli s succède
au froid « sibérien »

VlCItfOBIE
AUVERNIER

Un caviste renversé
par une auto

(c) Hier, deux voitures se croisaient à
la sortie ouest du village, gênées encore
par une auto stationnée au nord de la
route particulièrement étroite en cet
endroit

Le véhicule qui circulait d'Yverdon
à Neuchâtel a accroché au -passage un
caviste qui sortait avec une harasse de
bouteillles de la cave de M. Paul Loze-
ron»

Les dégâts ne sont pas trè9 impor-
tants et les blessures de la victime
sorut heureusement superficielles.

SAINT-BLAISE
Après l'incendie de lundi

(c) Le jour venant, ii a été plus facile
d'évaluer l'amplerar du sinistre qui a
éclaté dans notre village dans la «,oi-
rée de lundi. La façade du bâtiment
qui avait été rénové en 1930 et dont les
fenêtres à meneaux avaient été miisee
en vaileuir, n'a pas souffert. L'arrière de
l'immieuble par contre est complètement
détruit. H est difficile encore d'évailuer
les dégâts.

Dans, la matinée de mardi. M. Giroud,
directeur die la chambre cantonade d'as-
surance a procédé à l'expertise. Il a
d'antre part visité les immeubles joux-
tants qui ont quelqra© peu souffert de
l'eau. Les conclusions de l'enquête ne
nous sont pas encore connues. Il paraî-
trait cependant que l'hypothèse du
court-circuit; est écartée. On nous si-
gnale que le major Bleuler était égale-
ment sur les lieux lundi soir et qu'il
a ténia à féliciter notre commandant du
travail effectué par le corps des sa-
peurs. En effet, l'incendie a été cir-
conscrit rapidement en considération
des difficultés présentées par la situa-
tion du bâtimenit ; aucun immeuble
attenant n'a été touché par le feu alors
que le faîte du toit totalement détruit
se situe au-dessus de la maison de Mme
Jéquier.
Foire de mars... un souvenir !
(c) Les ailmanaohs, aveo une fidélité
aveugle, mentionnent lie premier lundi
de mars comme jour de foire pour
Saint-Biaise. Cette foire a été complè-
tement ignorée ot personne ne s'est
préoccupé ou a été surpris de l'absence
de marchands.

Des trois foires que nous avons an-
nuellement à Saint-Biaise, celles de
mars et de septembre semblent à tout
jamais classées dans les souvenirs. Seu-
le, celle de mai connaît encore quelque
animation grâce aux carrousels que les
forains installent sur la place du col-
lège.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

La session du Grand Conseil
(c) Lors de la séanice de mardi du
Grand Conseil, un crédit de 300,000 fr. a
été accordé pour servir de f onds de rou-
lement et die trésorerie arax divers ate-
liers du Teohmiieuim. Dans ce chiffre
est compris un montant de 210.000 fr.
avancé en 1947 et 1948 sur arrêtés du
Conseil d'Etat.

Des cas de corruption au service
' des bâtiments

Mercredi matin, il a été entendu une
interpellation socialiste sur les adju-
dications de l'Etat au département des
bâtiments et demandant des explica-
tions au gouvernement au sujet des cas
de corruption qui auraient été accom-
plis dans ce département. Le conseilillar
d'Etat Baeriswyl, directeur des tra-
vaux publics, a répondu qu'il entre-
prendrait une enquête sérieuse sur les
fait*i mentionnés.

L'affermage de la chasse
A propos du projet de loi cantonale

SUT la chasse, un député conservateur
a proposé ara nom de son groupe le ren-
voi du chapitre concernant l'affermage
do la chasse au gouvernement afin de
charger un juriste d'étudier le problè-
me de la constituitionnalité da système
de l'affermage. Cette proposition a été
acceptée à une forte majorité.

M. Binz, chancelier de l'Etat, a été
réélu dons ses fonctions.

L'hôpital des Bourgeois de Fribouirg
a vendu aux enchères publiques sa ré-
colte de vins de l'automne dernier. 3200
litres de Oalamin furent vendus au prix
moyen de 1 fr. 84, 8700 litres de Riex
1 fr. 60 et 3300 litnes de Béranges
1 fr. 60.

Vente des vins de l'hôpital
des Bourgeois

Un brochet de 40 livres
a été capturé entre la Thièle et la Broyé
CROQUIS OU JOUR

Fort en gueule , d'un tour de taille
féminin  (67 cm.), d'un poids et d'un
âge respectables , imposant , le mons-
tre d'eau douce , le p lus gros qu'on
ait tiré dans notre lac, s 'est fa i t  pren-
dre de peu commune façon par M.
Albert De Pierre , pêcheur profes -
sionnel de notre ville.

Il pend à la porte d'un atelier de
toutes ses quarantes livres, poids
qui chez les poissons correspond
à celui de l 'A ga Khan, à cette d i f f é -
rence qu'il ne rapporte pas son pe-
sant d 'or à son propriétaire . Son
œil d 'ébène doublement cerclé d'or
et de rose regarde, sans plus les voir,
les f locons de mars.

Ça se passa comme rarement dans
la réalité , avec un mélange de mal-

Le seul qui ne se réjouisse pas
de sa performance !
(Phot. Oastellanl, Neuchâtel.)

chance et de veine qui étonne. Il
était 16 h. 30, mercredi , lorsque
« au creux », entre la Thièle et la
Broge , M. De Pierre, espérant quel-
que prise problématique , sentit au
bout de son f i l  une résistance telle
qu'il pensa avoir accroché un tronc
ou une branche. Mais à dix mètres
du bateau, il s'aperçut que le tronc
était un monstre bien vivant. Comme
le f o n t  en ces occasions les p erson-
nes expérimentées , M. De Pierre re-
jeta à l 'eau (j 'allais dire à la mer)
ses trois autres bobines de peur que
la pris e, en se débattant , ne les em-
brouille . Mais le brochet , d'un coup
de rein, se libéra et disparut , s'en-
fonçan t jusqu'au sable et g restant
immobile comme les mœurs bro-
chéesques le veulent. Nous n'avons
pas essayé de savoir les mots que
prononça alors le pêcheur. On les
devine presque. Il fa l lu t  allumer une
pi pe , puis revenir contre la bise
récupérer les lignes, faute  de
poisson.

C'est à ce moment que l 'incroga-
ble se produisit.  Le brochet, ayant
mal choisi son coin de sable , réussit
à se faire prendre derrière les ouïes
par une cuillère de nacre qui repo-
sait là , inoffensive .  Cette f o is-ci, le
brochet f u t  tiré à bord , après un
quart d'heure d'effort , car lorsqu'on
est seul pour hisser vingt kilos de
chair gigotante et glissante avec un
recueilloir malheureusement pas fa i t
sur mesure , ça ne va pas tout seul.
Et puis , je t'ai mon vieux. Un coup
de chapeau, car tu es vraiment vé-
nérable . On le remarque parce que
tu es édenté , comme les vieilles gens.
Pour avoir ta date de naissance
aussi exacte que possible , on a pré-
levé quel ques écailles qu'on exami-
nera au microscope à l'Université.
Il parait que c'est écrit là-dessus.
Une sorte d'acte de naissance que
les universitaires, certains, savent
déchi f f rer.  C'est étonnant ce que ces
gens savent de choses.

En bavardant avec M. De Pierre ,
qui a gagné deux channes au con-
cours du Centenaire , nous avons ap-
pris que c'est en 1907 qu'il s'essaya
pour la première f o i s  à la traîne. La
chance lui sourit déjà puis qu'il prit ,
à son premier essai , un brochet de
19 livres ! Ne croyons cependant pas
que la veine fa i t  tout. Il faut  une
bonne dose de connaissance, de pa-
tience, de ténacité , d 'habileté pour
devenir un pêcheur « chanceux ».
Disons encore qu'il a s u f f i  d'une
« cuillère de nacre de 5 cm. et d'un
f i t  de nylon 28 (f in  t)  » pour captu-
rer ce poisson qu'il n'aurait pas fa i t
bon rencontrer en p leine baignade l

H. R.

j RÉGION DES IftCS
BIENNE

I<e problème des écoles
se pose aussi

dans la « ville de l'avenir »
La forte augmentation de la po-

pulation de Bienne qui, depuis 1941,
a passé de 41,000 âmes à 48,000, pose
le problème de l'augmentation des
classes d'écoles. Dn programme de
constructions a été établi, dont le devis
s'élève à environ 10 millions de
francs. L'année passée de gros travaux
ont été exécutés pour l'agrandissement
de la maison d'école au Miihlefeld, à
Madretsch. Pour ce quartier il faut
ajouter une école secondaire compre-
nant dix classes, une halle de gymnas-
tique, une aula. devises à 2,3 millions.

Lors de la dernière séance du Con-
seil municipal, le projet a été adopté
et sera soumis au vote populaire.

Il en est de même d'un projet
de construction d'une école secondaire
des jeunes filles a la Rittermatte,
qui comprendra douze classes, deux
halles de gymnastique, une aula et di-
vers autres locaux. Le tout est devisé
à 5,2 millions de francs. Un projet pour
les écoles de Boujean et de Mâche est
en préparation. Enfin , de nouvelles
constructions 6ont de toute urgence
pour le gymnase, même sans compter
la construction d'un gymnase français.

Pour les seules constructions d'écoles
absolument nécessaires il faut un cré-
dit de 10 à 11 millions de francs. En
plue de cela, une école des arts et mé-
tiers est en construction à la rue de
Boujean, elle coûtera 1,4 million et sera
comme importance la deuxième école
des arts et métiers du canton. Une
commission composée de représentants
de diverses communes du Jura et de
la~ville de Bien ne chargée d'étudier la
question d'un gymnase de langue fran-
çaise à Bienne a commencé ees tra-
vaux.

GRANDSON
Une automobile

neuchâteloise entre en
collision avec un camion

(sp) Hier matin, une automobile neu-
châteloise conduite par M. Gèraid Vau-
cher, médecin^dentiste à Corcelles. tra-
versait la localité au moment, où 1a nei-
ge tombait en tourmente. Il se trouva
suibHeniierot, dans la Grand-Rue. alors
qu'il dépassait deux voitures à l'arrêt,
face à face avec un camion dont le
chauffeur, probablement gêné aussi par
la neige, ne freina pas. De la collision
qui s'ensuivit, la carrosserde de l'auto
sort démolie et le volant faussé. Le con-
ducteur se plaint d'une foulure et de
douleurs dans le ventre. Des personnes
qui l'accompagnaient M. Gilléron, son
assistant , habitant Peseux, a la face
tuméfiée, tandis que M. Gerber, direc-
teur du Conservatoire de Neuchâtel est
imdnmne.

VAL-DE-BUZ
I/cs frasques

de nos trolleybus
(c) Dimanche soir, le trolleybus ve-
nant de l'est du vallon n'a pu arriver
à Cernier qu'avec un grand retard par
suite d'une panne survenue à l'appa-
reillage électrique. Les premiers mar-
ris furent ceux qui . ce soir-la. se ren-
daient au cinéma et qui, pour la plu-
part, y renoncèrent.

FLEURIER
Soirée des gymnastes

(c) U aurait ïallu être particulièrement
difficile, pour ne pas apprécier, samedi
soir à la salle Pleurlsla, le programme de
la section locale de la Société fédérale de
gymnastique et de1 ses trois sous-sections
qui furent présentées par le président
Robert Mlnder.

Les pupilles, sous la direction de leur
jeune moniteur M. G. Courvoisier, donnè-
rent notamment « les massues lumineu-
ses » du plus bel effet et le < saut du mou-
ton », bel exercice de souplesse et dont les
réflexes qu'il exige sont un excellent en-
traînement pour nos Jeunes.

Les pyramides, préliminaires, exercices
aux barres parallèles des actifs sont tou-
jours goûtées du public, qui a été vivement
Intéressé par « la leçon de gymnastique
100%».

Les individuels — barres, cheval, préli-
minaires artistiques — récoltèrent de cha-
leureux applaudissements et une fols de
plus René Wlnteregg, de Couvet, et Angelo
Oarminattl, de Môtiers, prouvèrent leur
grande classe.

Mlle Jeanne-Marie Mlnder doit être sin-
cèrement félicitée de la façon dont elle
conduit la section féminine et les pupil-
iettes. Les ballets de celles-ci ont recueilli
tous les suffrages, mais la palme de la soi-
rée revient Incontestablement à la section
féminine. Grâce, charme, élégance, super-
bes costumes mirent la salle au comble
du ravissement dans « Les patineuses»,
préparées minutieusement et enlevées sans
bavure.

Quatre numéros de la soirée connurent
les honneurs du bis, ce qui démontre bien
le plaisir pris par les spectateurs, qui rem-
plissaient la salle Jusqu'en ses moindres
recoins.

VflL-DE-TRflVERS

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — g mars.

Température: Moyenne:—0,4; min.: —2,0;
max. : 0,5. Baromètre : Moyenne : 715,4.
Eau tombée : 17,4. Vent dominant : Di-
rection : calme. Etat du ciel : couvert.
Neige pendant la nuit et jusqu'à 15 h. 30,
ensuite pluie et neige Intermittente.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, du 7 mars, à 7 h. : 420.11
Niveau du lac, du 8 mars, & 7 h. : 429.10

Prévisions du temps : D'abord couvert
et pluvieux. Chutes de neige en monta-
gne. Plus tard , sous l'influence d'un lé-
ger fœhn, quelques éclalrcles probables.
Température encore en hausse. Mauvaise
visibilité en plaine.

AUX MONTAGNES
¦̂ ^—- —- ^^^^—

Ajournement du terme
de déménagement

Les communes du Locle et de lu
Chaux-de-Fonds ont été autorisées par
le Conseil d'Etat a ajourner jusqu'au
31 octobre 1949 le terme du démén age-
ment du 30 avril 1949.

EA CHAUX-DE-FONDS
Un lugeur sous une auto

Mardi après-midi, une auto bernoise
est entrée ieu collision avec un petit lu-
genr de cinq ans.

La visibilité étant masq uée par un
tas de neige, l'automobiliste ne vit pas
la luge qui descendait ; celle-ci fut  traî-
née sur plusieurs mètres jusqu'à ce
qu'elle se trouve coincée entre la voi-
ture et une seconde auto qui 60 trou-
vait stationnée un peu. plus loin.

Relevé aussitôt, le pauvre . petit dut
être transporté à l'hôpital. Il souffre
de plusieurs fractures au bras gauche
et de multiples ecchymoses.

Quant aux autos, ensuite de leur col-
lision, elles ont subi quelques dégâts.

CHAUMONT

(c) Samedi soir eut lieu au collège une
petite soirée récréative organisée par la
coopérative scolaire. Tout avait été pré-
paré par les enfants eux-mêmes. Ils
s'étalent assuré le concours du populaire
prestidigitateur Marlus, grand ami des
gosses, qui durant près de deux heures sut
divertir ses auditeurs, tant par ses tours
que par ses histoires.

A l'entracte, les grandes filles servirent
du thé et des pâtisseries qui s'enlevèrent...
comme des petits pains !

TJn film d'aventures : « Rex, cheval dia-
bolique » clôturait la soirée, Chacun ad-
mira les prouesses de ce prodigieux acteur
â quatre pattes.

Ce programme déjà copieux était enca-
dré de cinq chœurs populaires chantés
par les élèves et dirigés, avec un intense
sérieux... par une fillette d'une douzaine
d'années.

Notons encore que la séance avait été
ouverte par un discours du' Jeune prési-
dent de la coopérative scolaire, qui sut
fort bien souhaiter la bienvenue à ses hô-
tes d'un soir et remercier ceux qui avaient
prêté leur concours.

Une jolie soirée

Le Conseil d'Etat a fait parvenir aux
députés qui 9e réuniront lundi lie pro-
jet de statut juridique qui régira les
« Maison» des jeunes ». •

Une commission de surveillance, com-
posée de 15 membres sera l'autorité su-
périeure de la fondation. Elle prendra
toutes les décisions concernant l'orga-
nisation de» « Maisons des jeunes ».
veillera à leur bonne adiminlistration ,
adoptera les règlements intérieurs sons
réserve de ratification par le Conseil
d'Etat. Elle prépainera en outre le bud-
get, approuvera les comptes et décide-
ra de toutes les dépenses importanites.

L'organe exécutif sera un comité de
direction composé de cinq membres et
présidé de droit par le président de la
commission de surveillance.

L'administration
des « Maisons des jeunes »

Madame Jacques-Antoine Médina-
Gugger. à Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame René Médina et
leurs enfants, Lucien et Michel, à Saint-
Rlaise ;

Monsieur et Madame Florentin Mé-
dina, leurs enfants et petits-enfants, en
Itallie et à Zurich ;

Madame Caroline Médina et ees en-
fants, en Italie ;

Monsieur A, Gugger, à la Coudre, ses
enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants.

ainsi que les familles parentes et al-
liées. •

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur <

Jacques-Antoine MÉDINA
leur cher époux, père, frère, beau-père,
grand-père, beau-fils , beau-frère, onde,
cousin et parent, emlevé subitement à
leur tendre i feotion, dans sa 67me an-
née,

Saint-Biaise, le 9 mars 1949.
Veillez et priez, car vous ne savez

ni le Jour, ni l'heure où le Fils d»
l'homme viendra.

L'enseveliissemenit aura lieu le samedi
12 mars 1949, à 13 h. 30.

Oulte pour la famille à 13 b- 15, au
domicile mortuaire, la Car-iène.
Cet avis tient Ueu de lettre de falre part

On ne touchera pas

Que Ta volonté soit faite.
Monsieur et Madame Frédéric. Tan-

ner et leurs enfants, à Bex ;
les familles parentes,
ont 3a douleur de faire part que

Dieu a repris à Lui

Madame Marie TANNER
Boudry, le 9 mars 1949.
L'enterrement aura lieu vendredi

11 mars, à 13 h. 30. Ouite au cimetière
de Boudry.

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès. 

In tiefer Trouer teUt der Vorstand
des Deutschschwelzer-Verèins Boudry
und Umgebung seinen Mitgliedern den
Hinsohied der Toohter

Madeleine
unseres Aitivmitgilaedes A. Dreier-
Stampfli mit.

Der Vorstand.
Beerdigung : Donnerstag 10. Mârz

1949. 13 Dhr.

Seigneur, auprès de qui nous en
Irions-nous ? Tu as les paroles de la
vie éternelle. Jean VI, 68.

Madame David Bûhler-Glaus, à Mon-
talchez ;

Monsieur et Madame Jean Buhler et
leurs enfants, à Montalchez ;

Madame et Monsieur Alfred Kramer-
Bûhler et leurs enfants, à Frseschela;

Madame et Monsieur Ernest Tuscher-
Buhler et leurs enfante, à Sainte-
Croix ;

Madame et Monsieur Ernest Bigler-
Buhler et leurs enfants, à Saint-
Aubin.

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont le grand chagrin de faire part du
décès de leur très cher époux , papa ,
grand-papa, frère, beau-frère, oncle et
parent.

Monsieur

David BUHLER-GLAUS
que Dieu a repris à Lui. après une
courte maladie, dans sa 77me année.

Montalchez, le 7 mars 1949.
Jésus lui dit : c Mol, Je suis la

résurrection et la vie ; celui qui
croit en mol, encore qu'il soit mort,
vivra. Jean XI, 25.

L'enterrement aura lieu jeudi 10
mars, à Saint-Aubin, à 13 h . 30. Culte
au domicile mortuaire, à 12 h. 15. Dé-
part de Montalchez; à 13 h.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Henri Petter-Chri6tinat et
ses enfants : Lucien, Paul. Léa et
David ,

ainsi que leur nombreuse parenté,
font part à leurs amis et connaissan-

ces de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent de faire en la personne de leur
cher époux , père et oncle.

Monsieur Henri PETTER
enlevé à leur affection, dane 6a 65me
année, après quelques semaines de
souffrances.

Jésus dit : Je suis le chemin, la
vérité et la vie.

Jean XIV, 6.
L'enseveli6sement aura lieu vendredi

11 mars, à 13 heures.
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